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HISTORIQUE
SUCCINCT

du 131e Régimept dlpfaigerie

LA CONCENTRATION

Le 131', sous le commandement du Colonel FOEREST, quitte Orléans
le 5 août 1914 et le 6 débarque à Lérouville.

Il est composé de nombreux Orléanais, de Tourangeaux, de Pari-
siëns, etc., et fait partie de la 18° Brigade (9e Division).

La journée du 22 Août Signeulx

Le Régiment est engagé, le 22 août, à Signeulx, dans la lutte pour
Longuyon. Il attaque avec un élan magnifique, mais l'ennemi est
solidement retranché sur les hauteurs au nord de la voie ferrée
Buzancy-Signeulx et pour l'en déloger on pousse toute la journée
de continuels assauts ; le Commandant BRIÈRE, grièvement blessé,
regroupe son unité sous le feu et continue la lutte. Au cours de
l'action, le Lieutenant GIRAUD, porte-drapeau, et plusieurs sapeurs.
qui composent la garde sont tués, le Soldat SIMÉON et le Caporal
GAILLARDIN s'emparent du drapeau et le relèvent sous les balles. A
midi, par une chaleur étouffante, le combat bat son plein ; l'ennemi,
précédé d'un feu très violent d'artillerie, avance sur Cussigny, des
groupes très nombreux progressent sur la voie ferrée vers Signeulx.
Quelques hommes chargés de protéger la retraite résistent jusqu'à
l'épuisement complet des munitions. Le Caporal BRIOT, blessé déjà
deux fois, fait mettre sa baïonnette au canon de son fusil, une balle
le couche aussitôt. Ce premier choc a été particulièrement dur et si
l'ennemi a réussi à progresser grâce à son énorme supériorité



numérique, lus- rudes assauts- du 131° R. L, qui ont fait dans ses
rangs des ravages énormes, lui font payer si cher son entrée sur le
sol français que, désormais, sa marche va devenir très lente.

Cierges, le 2 Septembre

Cierges marque, le 2 septembre, un nouveau temps d'arrêt dans
la progression des armées allemandes. Dès la pointe du jour, la
fusillade éclate sans répit ; les groupes ennemis s'infiltrent derrière
les gerbes, dans les fossés, les avoines hautes. Le 30 Bataillon, sous
le commandement du Capitaine BONNET, pari à l'assaut dans un
ordre, admirable. L'avance atteint 4 kilomètres et l'enthousiasme
s'accroît à la vue des premiers prisonniers capturés.

Le soir, Cierges est en feu.
Dans la nuit du 3 au 4, le Capitaine CHAIRE se fortifie dans la

ferme du Jarcq dont les murs sont immédiatement crénelés ; les
patrouilles de cavalerie et d'infanterie ennemies passent sans la
fouiller, les nôtres ne se révèlent pas, mais quand l'artillerie veut
s'installer en lisière du bois, ils ouvrent sur elle un feu terrible qui
couche servants et chevaux. L'Adjudant BOUDARD, perché sur un
arbre, fait feu sur un détachement qui tente de s'approcher. Le
Caporal CIMBEAU et le Soldat BEAUDOUIN tiennent en respect pendant
plus de deux heures des mitrailleuses ennemies. Enfin, les muni-
tions manquant, le détachement qui a pleinement rempli sa mission
s'échappe à travers bois et rejoint le Régiment le lendemain à
Lisle-en-Barois.

Cesi. à Louppy, le 8 septembre, que le 131° reçoit l'ordre du jour
du Général JOFFRE portant à la connaissance des troupes que l'ennemi a
été battu dans les plaines de la Marne et que la marche en avant va
commencer. En fin de mois, par suite de glissements successifs vers
l'ouest, le Régiment va se trouver en pleine forêt d'Argonne ; le 30,-
il attaque sur lai-Taule-Chevauchée et, le soir, emporte de haute lutte
la cote 285.

A la fin de 1914, il se bat autour de deux villages dont les noms,
désormais historiques, rappellent des combats sanglants qui comp-
teront parmi les plus acharnés de la guerre :

VAUQUOIS : observatoire d'où l'on domine 30 kilomètres de
terrain

.BOURECILLES : clef de la route qui co-ntuurne l'Argonne.
L'attaque sur Vauquois est fixée pour le 8 décembre, les Allemands

se sont retranchés formidablement sur les l'auteurs et les assaillants
sont, par la nature même du terrain, dans les conditions les plus
désavantageuses, mais rien ne peut briser leur élan, le 131° atteint
les lisières de Vauquois et s'y cramponne. Les nuits humides et
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glacées causent de nombreuses gelures aux pieds. Dans la soirée du
'9, le 1" Bataillon attaque le village même sous une pluie battante et
par une nuit très noire, mais l'ennemi parfaitement outillé et qui
dispose de projecteurs aveugle nos vagues d'assaut et ses
mitrailleuses invisibles et nombreuses entrent en action.

La même ténacité est déployée dans l'attaque de Boureuilles, le
21 décembre, par le 30 Bataillon qui, sous le commandement du
Chef de Bataillon QUINQUE, réussit à progresser sous les mitrailleuses
ennemies. -

Le même jour, la2e Compagnie opère sur Vauquois, tous ses
Officiers tombent successivement au cours de l'action, un Fourrier
la commande en fin de combat.

.A.wu- Én 11

1.° Combat en Forêt pour la cote 26:3

Après quelques jours de repos, le Régiment remonte en secteur
dans la forêt de Hesse; au cours de la reconnaissance d'un point
particulièrement délice, le Colonel FOUREST tombe frappé d'une
balle au cur. Le Lieuténant-Colonel POIGNON le remplace.

A la fin du mois de janvier, le 131, est devant la cote 263, obser-
,vatoire convoité par tous. Il occupe l'endroit réputé le plus dane-
reux. Les tranchées, creusées dans un sol friable, constamment
effondrées par l'explosion des projectiles ennemis, ne peuvent être
occupées que par un travail de réfection constant, opiniâtre et
d'autant plus dangereux que l'adversaire perçoit les moindres bruits.

Une première action est montée le 26 janvier. Le Sous-Lieutenant
n'Abiam est tué au cours d'une patrouille.

Le Lieutenant BORGNIS-DESBORDES se jette le premier dans une
brèche du réseau allemand, puis se précipite, revolver au poing,
dans une tranchée où il est frappé morellement.

Le 17 février, nouvelle action ; le Commandant Bounnuois est tué
en donnant le signal d'attaque. Les mitrailleuses ennemies crépitent
de tous côtés et imposent un temps d'arrêt. Le Lieutenant JEULIN se
lève pour entraîner ses hommes, mais il est tué aussitôt. La 2e Com-
pagnie, sous les ordres du Lieutenant BLANCHARD, se couvre de gloire,
mais bientôt tous ses Officiers sont tués. Le Sergent ARTHEBISE la
commande, elle réussit à se maintenir toute la journée, accrochée
à la pente du ravin, et sa belle conduite lui vaut une citation à.

l'ordre de la p4.
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20 Devant la cote 263

Le Régiment y soutient tout le printemps de 1915 la lutte des
engins de tranchées. Le Commandant SDILON, Secondé par le Sergent
Couviurris, les organise et gêne considérablement l'ennemi qui les
fait prendre à partie par ses batteries de eio. Un jour, un canon
Aasen installé en position est particulièrement visé, ses servants se
dispersent, la pièce va être détruite. Le Chef de Bataillon, qui obser-
vait le résultat de ses tirs, regagne la pièce sans.hâte, la relève sous
une avalanche de 150, la charge sur ses épaules et la met à l'abr
dans la. tranchée de 1" ligne.

A la fin de mai, le 131e quitte la 98 D. I. pour entrer dans la com-
position de la 125e Division et change de secteur.

30 Bolante, t3 Juillet

Le 4 juillet à Bolanie, le Lieutenant-Colonel ARDOUIN prend le
commandement du 1318 dans de È circonstances -particulièrement
graves et qui vont mettre à la. plus rude épreuve les qualités
guerrières du Régiment ; une bataille sans précédent s'engage dans
les ravins et les fourrés de l'âpre forêt d'Argonne avec les masses
d'infanterie et d'artillerie du kronprinz impérial, réunies contre ncius.

Le 10 juillet, au matin, les Allemands commencent le réglage de
leur artillerie lourde, et, pendant deux jou* un tir précis et serré
de 9.10 et de gros minen s'abat sur nos hommes qui tiennent depuis
déjà 18 jours. Le 12 Suillet, , le Capitaine DE SAINT-Jou»N, Officier
de cavalerie venu dans l'infanterie sur sa demande, est tué. Le soir,.
on 'reçoit l'ordre de relève : les hommes harassés exécutent sous les
barrages et à travers les ravins une marche exténuante. Arrivés au
Claon, ils ont à peine mis sac à terre que la canonnade redouble de
violence sur toute l'étendue du front.

Le 3" Bataillon aussitôt alerté remonte vers les Courtechausses,
sous le barrage. Il croise les premiers blessés que l'on emporte pan-
telants, brûlés, aveugles et parlant de gaz asphyxiants et de liquides

.enflammés. Le Colonel A RDOUIN, enfourchant un cheval d'éclaireur,
gagne à vive allure le P. C. du Cottage et donne ses ordres aux
Chefs de. Bataillon.

Le 3e (Commandant PAUL) doit gagner Bolante et le Cottage. La
forêt est hachée, les pistes sont jalonnées de cadavres, et le ravin
tout entier est rempli de fumée, de poussière et surtout de gaz
asphyxianb.. Les hommes, sans'. lunettes ni masques protecteurs,
exténués par une nuit entière de marche à travers des ravins abrupts,
exécutent le mouvement haletants et suffoqués, mais résolus. Des
pentes sud de la Fille-Morte et de la naissance du ravin des Ceurte-
chausses partent des rafales de mitrailleuses. Les tirailleurs alle-

mands sont arrivés presque au P. C. du Colonel du 91e R. I. Le
3° Bataillon reçoit l'ordre de 'contre-attaquer. Il doit conquérir l'ex-
trémité est du plateau .fle Bolante et enlever la crête de la Fille-
Morte ; le 2. Bataillon tiendra l'Etoile et le Doigt de Gant. Dans le
barrage qui redouble de violence, le Commandant PAUL lève sa
canne el, montrant la crête, il crie : « Mes enfants! les boches sont
là-haut ! e et le premier il s'élance sur la pente raide, entraînant tous
ses hommes qui le suivent, électrisés par son exemple. Tapis dans
les hautes fougères, les ennemis tentent de résister, Mais, très vive-
ment bousculés, ils ne tardent pas à déguerpir.

Les bonds se font plus courts, car les hommes sont à bout de
forces, mais la progression continue sur le platea.u, de Bolante. Le
Capitaine BOUSSION entraîne la 0° Compagnie en lea-ndissant sa canne
qu'une balle lui casse en deux. « Ah ! les bandits ! » dit-il, et il
pousse ce cri que tous les hommes répètent : En avant la 9e ». Mais
il tombe horriblement blessé à la cuisse; essayant de se relever, il
encourage encore ses hommes, de la voix et du geste. Un brave, le
Soldat PINAULT, qui veut venger son Chef, tue le tirailleur ennemi
qui a tiré- sur le Capitaine, mais il tombe à son tour, mortellement
blessé par un obus.

Ainsi, de haute lutte, à la baïonnette, et sans appui d'artillerie,
le plateau de Biklante et la crête de la Fille-Morte, que les troupes
du kronprinz devaient prendre et garder coûte que coûte, sont dé-
gagés. Le soir, sous une pluie battante, après une lutte d'enfer,
malgré les fatigues et les pertes, sans ravitaillement, fiévreux et
brûlés par les gaz, les homines, que soutiennent leurs Chefs tou-
jours au milieu d'eux, organisent le terrain, patrouillent et harcèlent
l'ennemi. .

Quelques jours après, s'adressan t, aux premiers permissionnaires,
le Colonel ARDOUIN leur dit : « Poilus du 1318 qui dans les tranchées
avez donné des preuves de votre courage et de votre endurance,
montrez-vous soldats .disciplinés ! Portez avec une' belle _crânerie
votre uniforme glorieurment déteint ! Apportez à l'arrière un peu
de l'atmosphère du front !

Le 25 Septembre 1915

Au début de septembre, lellégiment quitte. l'Argonne Occidental
et va au repos dans les bois des Hauts-Bâtis. Mis à la disposition du
20° Corps, il s'achemine le 24 à la nuit tombante vers Saint-Thomas
par un labyrinthe de boyaux.

L'attaque se déclanehe le lendemain et aussitôt le 131° vient
occuper les anciennes positions. 11 pleut; vers midi, l'affluence est
telle dans les boyauX et tranchées par suite des corvées de toutes
'sortes et du transport des blessés que la circulation est impossible.
Aussi le cycliste LARME, dont la bravoure est légendaire au Régi-
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ment, porteur d'un pli urgent pour le Chef de Corps, franchit la
plaine, insouciant et calme, malgré 'les balles et les rafales d'obus..
L'attaque étant arrêtée, par ordre, le 131' regagne les bois des
Hauts-Bâtis sous l'averse qui continue toute la nuit.

La Champagne

Dès le 10 octobre, le Régiment est en lignes vers Bea.uséjour,
Maisons de Champagne. Le secteur a été entièrement bouleversé
lors des attaques de septembre ; les abris sont 'effondrés. On tra-
vaille àla remise en état, ouvrant des tranchées et creusant des
sapes. Le 12 octobre, l'ennemi inquiet de nos travaux déclenche sur
les 5° et 6° Compagnies un tir de minen très violent, qui bouleverse
toutes les organisations : le Capitaine RAYNAUD, commandant la
6° Compagnie, est tué au moment on il se porte dans un endroit
particulièrement exposé pour inciter ses hommes à la confiance et
au courage. La conduite héroïque du Sous-Lieutenant MAYAUD-MAI-
SONNEUVE lui vaut cette proposition pour la Légion d'honneur :
« Véritable type de l'entraîneur d'hommes. Le 1'2 octobre 1915,
devant, le bois au 1/20.000e, sous un bombardement incessant 'par
gros minen, indice d'une attaque menaçante, a pris les dispositions
les plus judicieuses pour organiser la défense de son secteur, a
donné l'exemple d'un courage superbe et calme qui semblait
s'ignorer et d'une remareable ténacité au feu, a obtenu de ses
hommes une succession d'efforts prodigieux, est tombé glorieuse-
ment dans la tranchée avancée que l'ennemi n'a pu aborder, car
elle était tenue par une poignée de héros voulant venger .leur chef
et se montrer dignes de lui. »

Én 191e

Lutte de Mines, Printemps-Été

Le 131° retourne à. Bolante en novembre 1.915, pour y soutenir,
neuf mois durant, une lutte atroce que seuls pourraient évoquer
ceux qui ont vécu l'horreur de ces journées d'Argonne : alertes du
matin ou du soir, séances de crapouillots ou de minen, à toute
heure du jour et de la nuit ; combats de grenades incessants; ter-
rain accidenté, difficile et chaotique, à force d'être bouleversé ; et,
par-dessus tout, y ajoutant une horreur spéciale, la guerre de
mines, où tant d'hommes seront de part et d'autre ensevelis vivants.

La Ile compagnie peut entièrement revendiquer l'honneur des
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luttes d'entonnoirs. Le 26 janvier, une mine saute, botileverse nos
petits postes et nous surprend. Le .Lieutenant COMBE se précipite
vers l'entonnoir, en plein ,jour, à découvert, une 'lutte s'engage;
violente, rapide., mais les Allemands tiennent bon. Il est impossible
de les déloger. Le 2 février, la Compagnie remonte en ligne et
reprend ses mêmes emplacements. -L'ennemi domine *toujours et
rend l'oecupation extrêmement pénible. Il ne reste plus_ qu'à faire
sauter cet entonnoir' si gênant, l'explosion a été- fixée au -soir et le
secousse formidable se produit, un vacillement s'empare dès choses
et fait 'culbuter les hommes.

Puis la détonation épouvantable et simultanée des deux mines ;
une immense gerbe de feu, 'un soulèvement,, une projection puis-
sante de roches, de terre, d'arbres, d'objets, de débris de toute
sorte, à toutes les distances, dans toutes les directions. Pendant des
secondes, c'est la pluie infernale qui retombe en s'écrasant suy le
,31. Une odeur âcre se dégage, de terre remuée, de poudre, de. gaz -

délétère. Et de l'entonnoir allemand, ainsi que de nos tranchées
voisines, il ne reste plus qu'une méconnaissable et gigantesque
boursouflure du sol.

Les hommes de la '11e Compagnie s_'y précipitent. En tête grena-
diers et guetteurs au pas de course ; la section de ligne les suit. On
saule à découvert. Le Lieutenant COMBE en tète avec un brave, le
SOlde FERRAND_ qui ne le 'quitte jamais, puis le Sergent BUFFET avec
ses grenadiers. Les balles font rage ; on monte, ,on ciourt, on passe
quand même. Les hommes gravissent les flancs de l'excavation, s'y
accrochent, tombent, se redressent, tout cela sans cri, dans un
calme impressionnant. Le Lieutenant COMBE atteint l'entonnoir, s'y
porte et de la t'Orme des ordres dans le plus grand calme. La lutte
bat son plein lorsque, profitant de la nuit, un groupe audacieux de
grenadiers allemands s'avance résolument sur l'entonnoir où se
trouve le Lieutenant COMBE et en atteint presque la lèvre. Il les
aperçoit et fait cette simple réflexion : « Mais que viennent-ils donc
faire ici, ceux-là ? » Ses hommes se dressent et à bout portant
ouvrent le feu sur l'ennemi qui, décontenancé, hésite, recule, fait
vote-face, pris redescend brusquement l'entonnoir en laissant de
place en place des blessés et des Morts. -

Toute la nuit se passe à échanger des grenades et des coups de
feu. Au lever du jour. le Lieutenant-Colonel ARDOUIN vient visiter les
nouvelles positions. Il félicite personnellement le Lieutenant COMBE,
lui donne l'accolade et le décore sur les lieux mêmes ; il exprime
également sa satisfaction aux Sous-Officiers et hommes de la
11° Compagnie qu'il dit- être heureux d'avoir parmi les braves qu'il
commande.

Le 2 avril, la scène recommence. Une mine saute, un comman-
dant de compagnie d'une-tr_empe merveilleuse, le Capitaine SCELLOS,
entraîne vigoureusement sa Compagnie pour occuper l'entonribir
qui était un point important dans la défense du secteur. Il est mor-
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tellement frappé au milieu de ses grenadiers, participant lui-même
à la lutte et communiquant à.tous son ardeur héroïcjue. Le Soldat.
BRAM) qui le suit est debenit sur le parapet, jetant des réseaux Brun
en ayant de l'entonnoir, quand un .grenadier allemand l'ajuste et
le tue.

Pour nouS priver d'un saillant qui nous donne des vues et des
feux sur leurs positions, les Allemands font exploser une grosse
mine le 23 avril. Le saillant a disparu et du haut de la lèvre du cra-
tère l'ennemi nous guette et nous harcèle. On décide de Faire sauter
sa position. Le génie se met à l'uVre et le 8 le travail est achevé..
Le Capitaine AUPÉRIN conduit l'attaque est secondé par des. Sous-
Officiers courageux éprouvés dans maints combats, tés Sergents
AUBERTIN et LEXA.

,A 18 heure&, l'explesion se produit, démoralisante pour l'ad-
versaire. Aussitôt les nôtres se précipitent dans l'entonnoir dont
ils atteignent sans tarder la lèvre Nord. Cependant l'ennemi se'
ressaisit, il lance une série de contre-attaques 4ui toutes sont
repoussées. L'une d'elles qui est presque parvenue à nos tranchée&
est magnifiquement reconduite -par le -Sous-Lieutenant BRANCHÉT",
que l'on voit dans un corps à corps tuer .11 bout portant des Alle-
mands qui tentent de lui échappef:-L'ennemi changeant de tactique
veut rendre la position intenable ; un Lir de minet' et de gros obus
est dirigé sur l'entonnoir' qui disparaît dans la fumée. Mais les
nôtres tiennent toujours. Quelques jours après, un prisonnier inter-
rogé sur l'affaire dit qu'elle avait coûté 109 hommes à l'ennemi.

Peu après, le 2 juin, à la suite d'un tir violent de minen, les;
Allemands exécutent un coup de main. Les- vagues arrivent,
déferlent avec une violence sauvage : grenadiers, tireurs, terras-
siers..., par lignes successives. Un jeune Sous-Lieutenant, MIRON De
L'Espipay, se porte au secours du poste menacé. Une mêlée terrible
s'engage ; les hommes luttent corps à-corps avec un acharnement
indescriptible. Les grenades éclatent en pluie meurtrière autour dtr
jeune Chef -qui se bat furieusement au premier rang. Soudain on le.
voit porter sa main à son visage et pâlir sans prononcer une Parole.
Les assaillants déconcertés par cette réplique audaCieuse ont évacue
les postes envahie et fuient dans une déroute complète. Mais
11 hommes sont tués, 48 sont blessés et le chef est mourant. Cet.
officier de 18 ans, que tout Je monde aimait pour sa bravoure
enthousiaste, son coeur ardent et sa nature droite, est décoré Sur
son lit de mort, le plus jeune Légionnaire de France.

Durant cette période de neuf mois, lé dévouement sans bornes du
service médical contribue puissamment à maintenir très haut le moral
du Régiment. Médecins et Brancardiers se portent de jour et de nuit
dans les postes les plus avancés, recherchant les morts, relevant les
blessés tombés dans les trous d'obus, prodiguant leurs soins sur la.
ligne même de feu. Le Médecin auxiliaire LATOUR, connu pour sa.'
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bravoure intelligente, ses soins éclairés et sa conscience profession-
nelle, l'Aumônier de Bataillon PIRUS qui s'impose à l'estime et au
respect de tous par l'élévation de son caractère et son esprit de
sacrifice, sont par leur seule présence au milieu des hommes un
précieux réconfort moral.
- Au mois d'août, le Régiment quitte enfin cette rude terre d'Ar-
gonne où il s'est cramponné désespérément, entendant montrer à
l'ennemi qu'il voulait conserver intacte l'avancée de Verdun.

La Somme Septembre-Octobre 1916

Après un court passage au Camp de Mailly, le Régiment arrive
dans la Somme à la fin de septembre. L'ennemi tient solidement le
bois de Saint-Pierre-Vaast. Le 131e reçoit l'ordre de s'emparer des
lisières clu bois, afin d'établir une base de départ en ;vue de
l'attaque ultérieure de la ferme du Gouvernement. Il faut enlever,
-sur une profondeur d'un kilomètre, un terrain hérissé de défenses
accessoires, de mitrailleuses et d'abris, rempli d'ennemis.

L'attaque est fixée au 27 septembre. Mais, à l'aube, un groupe
d'une cinquantaine d'Allemands sortant de leurs tranchées la
devance. Le Lieutenant GUYONNAUD et.le Sous-Lieutenant MATincu se
jettent sur eux avec la, pdignée .d'hommes qui les 'entourent et
leur élan qui gagne tout le Régiment précipite l'attaque. Voici le
texte de la citation d'un vaillant mitrailleur du ler Bataillon, le
Soldat LECLERC (Florian) : « Soldat mitrailleur d'une trerupe excep-
tionnelle. Le 27 septembre 1916, &est précipité, d'un superbe élan
et avec un sublime mépris du danger, sur la tranchée allemande,
y a fait une dizaine de prisonniers et a_ainsi déterminé le mouve-
ment en avant. A puissamment contribué à la conquête et:à la
'conservation de la position ennemie

Trois zones battues par les 150 et les 210 sont successivement
franchies d'un seul élan ; devant la deuxième position allemande un
t'eu d'enfer accueille nos premiers éléments qui de suite terrassent
et se creusent de hâtives tranchées. Mais, dans sa rage de vaincre,
l'adversaire s'acharne sur cette ligne qu'il a dû nous abandonner.
Des hauteurs de Malassisse qui dominent le champ de carnage, ses
observateurs règlent le tir, comme au.polygone, et posent lents obus
là où il leur convient.

Quand des groupes se forment, c'est par`rafales effroyables qu'il
retourne profondément le sol. Le Sous-Lieutenant-Mai-am est tué ;
sa belle conduite lui vaut cette proposition pour la Légion d'hon-
neur e Jeune officier d'élite d'allure bien française, affrontant le
danger avec une élégante insouciance. Avait su par son abord sédui-
sant et sa belle attitude au feu conquérir l'estime de ses camarades
et l'affection de ses hommes. Le 27 septembre 1916, a profité d'une
occasion favorable pour enlever d'un élan superbe sa section à.
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l'assaut de la position ennemie et a fait quarante prisonniers ; mor-
tellement blessé en organisant le terrain conquis ».

Sous ce déluge d'obus et de balles, la liaison est devenue impos-
sible; mais elle existe clans les curs. Chacun sent que, de sa résis-
tance sur place, dépend le sort du Bataillon et l'iSSue de toute la
bataille. Et la fatigue disparaît. Les mitrailleuses trouvées dans la
boue, les fusils-mitrailleurs aux mécanismes raidis, quelques gre-
nades jalousement:conservées, tout se dresse contre les colonnes
ennemies qui ne peuvent parvenir jusqu'à nos éléments avancés. La
nuit se fait : on apprend que le Capitaine ALIPERIN a été atteint, par
une balle au ventre : Mes amis, j'appréhendais la mort, s'écria-t-il,
mais après une si belle journée il m'est égal de mourir ». La journée
du 27 septembre laisse dans le coeur des chefs et des soldats un
souvenir inoubliable et un sentiment d'estime réciproque : (î Je ne les
ai jamais vus aussi admirables, disait le Capitaine Pomma, parlant
de ses hommes ; j'ai dû plusieurs fois les arrêter ».

Le 26 septembre, le 3. Bataillon prend position à droite du
ler Bataillon, tandis que le 2° aménage son terrain. Le soir, obliquant,
vers la gauche, le 2. Va relever les chasseurs devant Raucourt, aux
lisières des jardins. Puis s'étalant l'un vers l'antre, le 2° et. le 3° se
rejoignent, tandis que le Pr s'éclipse insensiblement vers l'arrière
pour prendre position devant la route de Béthune.

Il pleut à verse. Le temps est d'un gris sombre. Le champ de
bataille est sinistre de dévastation et d'horreur:

Lé 3 octobre, ç'est, le tour d'attaque du 2. Bataillon, il faut enlever
les organisations ennemies de la lisière sud-ouest du bois Saint-
Pierre-Vaast. Au moment où la lisière apparaît toute proche, la
fusillade se déchaîne et, à gauche du Bataillon, quelques combats à
la grenade annoncent la lutte sans merci. Le Lieutenant TROTIN
stoppe dans un trou d'obus : l'observateur allemand l'a vu et toutes
les mitrailleuses tirent sur l'Officier. La nuit venue, il veut parcourir
le front de son unité ; il secoue ses hommes, aucun d'eux ne répond.
ils ont tous été fauchés par le S mitrailleuses.

Les pertes sont sévères ; au cours du repos passé à Etinhem, de
gros renforts composés de la classe 1917 arrivent et sont aussitôt
incorporés. Dès leur premier contact, à l'exemple de leurs aînés, ils
feront bonne figure, margré la violence particulière de l'artillerie et
sous-de véritables ouragans de feu. Le 29, ils sont en ligne dans un
secteur bouleversé par les obus. La pluie a effondré tranchées et
gonrbis, il n'existe plus de retranchements et les petits postes sont
tapis dans des trous que les averses d'automne transforment en
marais. Et cependant, telle est l'activité du Régiment, qu'au bout
de quelques jours, le secteur n'a plus le même aspect ; c'est de là
que vont partir les attaques de la Brigade Messimy. Le Lieutenant-
Colonel ARDOUIN sera cité à l'ordre de cette Brigade pour avoir dans
une large part contribué à son succès. La relève se fait sous la
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neige ; elle est tr:is pénible sur ces-longues routes de Somme, trans-
formées en bourbiers. A force de volonté, elle s'effectue en bon
ordre, malgré le froid, la fatigue et la douleur. .

Le 131e passe l'hiver dans le secteur de Beaumarais, Berry-au-
Bac ; il fait un froid terrible. C'est l'époque des coups de main. Une
brillante action qui nous vaut 23 prisonniers, est menée par le
Capitaine PASCAL sur le bastion du Choléra. Les grenadiers ennemis'
essaient de résister, mais nos braves engagent la lutte. Le Caporal
DE ROCQ soutient le combat seul contre un groupe d'Allemands qu'il
-maintient dans la tranchée de soutien pendant que ses nettoyeurs
visitent les abords. Le Soldat Boumin blessé ramène un prisonnier,
puis il se précipite à nouveau vers la tranchée ennemie pour aller
chercher un de ses camarades qu'il ramène dans nos lignes, il est
blessé une deuxième fois.

Offensive du 16 Avril 1917

Le 1310, réserve de C. A., est placé derrière la 40° Division ; il doit
exploiter le succès et ne quitter ses el'placements qu'après l'enlève-
ment de la deuxième position-.

Le 18, il nettoie le bois des Boches et le 19 un sous-secteur est
organisé sous les ordres du Lieutenant-Colonel Annoui"N. Après
l'attaque, l'artillerie ennemie réagit violemment. Les travaux d'or-
ganisation sont activement palissés en vue de la reprise de l'offen-
sive. Sur le plateau qui regarde Jfivincourt, les hommes creusera
des trous individuels qu'ils relient ensuite. 'Du haut de la butte de
Prouvais l'observateur allemand dirige sur toutes nos positions un
tir incessant de jour et de nuit. 1,e Lieutenant SCHUTZ, tué le-29, est
proposé pour la Légion d'honneur : Jeune officier de glorieuse
espérance, nature d'élite, répandant autour de lui la bonne humeur
et l'entrain, communiquant à tous son ardeur à exécuter les ordres
reçus- avec un optimisme confiant. Plusieurs fois cité et blessé.
Le 29 avril 191'7, devant Juvincourt malgré un bombardement inces-
sant, a obtenu de sa Compagnie une activité au travail, une résis-
tance à la Fatigue, une attitude sous le feu qui lui ont permis de se
consolider sur une position récemment conquise ; a donné une
nouvelle preuve éclatante de ce que peut le Chef aimé et admiré par
ses hommes. A été tué glorieusement dans la tranchée dont il avait
la garde ».
Bien qu'il n'ait pas été appelé à participer effectivement à

l'attaque, le 1310 joue un rôle aussi brillant dans la défense du
terrain conquis que naguère dans l'attaque. Sous un feu bien réglé
et très meurtrier, il a su trouver et créer la position la plus favorable
pour de nouveaux combats.
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Juvincourt 21 Novembre 1917

Le 21 novembre, l'attaque du saillant de Juvincourt, confiée au
Régiment, est conduite par les Bataillons BARRANQUE et BRISSON, le
deuxième ravitaillant en matériel et munitions.

Le départ des vagues s'exécute dans un ordre parfait; le Lieute-
nant SIBIEUDE est frappé le premier. « Commandant de Compagnie
énergique, exigeant pour lui-même comme pour ses subordonnés,
d'une bonne humeur communicative, a fait preuve d'un entrain qui
ne s'est jamais ralenti. A entraîné personnellemeut sa Compagnie
dans un élan superbe et a trouvé la mort dans les tranchées con-
quises. i) Moins de deux heures après, tous les objectifs sont
atteints; 450 prisonniers sont déjà dénombrés, dont 3 Officiers. Un
jeune Aspirant, ROBERT DE SAINT-VICTOR, blessé grièvement au moment

- où il va atteindre son premier objectif, fait an suprême effort pour
pénétrer dans la tranchée allemande. Le Sous-Lieutenant LAvatu.T,

qui, malgré son jeune âge, a su inspirer à tous une confiance sans
borne, conquiert de haute lutte l'objectif qui lui est assigné et de
sa propre initiative, par un habile mouvement de flanc, arrête net
une contre-attaque. Une Section de la 9° Compagnie, surnommée la
« Compagnie des As du Régiment », ses quatre Officiers ne
comptent pas à eux tous 80 ans pénètre profondément dans les
lignes ennemies. Le Sous-Lieutenant JAUNON, qui a eu la cuisse fra-
cassée, peut être rapporté dans nos lignes grâce au dévouement de
ses hommes, et q-uand le Chef de Corps les complimente, leur réponse
est unanime : « Notre Chef de Section est un As; nous ne voulions à
aucun prix le laisser entre les mains des Boches. »

L'artillerie ennemie reste très active; à l'aube, le Lieutenant-
Colonel ARDOUIN, visitant les tranchées et les petits postes, félicite les
hommes; la satisfaction du devoir crânement accompli et couronné
de succès est sur tous les visages. Au petit jour, l'ennemi, 'revenu de
sa surprise, lance de furieuses contre-attaques q.ui sbnt toutes
repoussées. La lutte a été particulièrement vive devant la 3 Compa-
gnie, où les grenadiers allemands ont atteint les réseaux. Grâce au
sang- froid du Lieutenant THIEBAUT, debout au milieu de ses hommes,
et au courage d'une poignée de braves tels que le Caporal GAVEAU,
qui monte sur le parapet, abat à la grenade l'Officier qui com-
mande les vagues d'assaut, le détachement ennemi se disperse,
lai,ssant des morts et des blessés.

Le 12 décembre 1917, le Régiment est cité à l'ordre de la
6' Armée, dans les termes suivants : « Sous les ordres du Lieutenant-
Colonel ARDOUIN, s'est distingué partout où il a été engagé, particu-
lièrement en Argonne, le 13 juillet 1915, en Champagne en 1915,

dans la Somme en 1916, puis sur l'Aisne en avril 1917. Le
21 novembre 1917, s'est brillamment emparé, sur un front de
1,500 mètres, d'organisations puissamment défendues, conquérant
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d'uneul élan tous ses objectifs, faisant 450 prisonniers et repous-
sant toutes les contre-attaques ennemies (Ordre n° 541).

Tout l'hiver se passe dans le secteur de Craonne. Aux premiers
jours de repos que le Régiment prend â. Verberie, le Général DELLE,

commandant le 5° Corps, remet la Croix de Guerre au Drapeau.-
Api.ès quelques exercices avec chars d'assaut., organisés au Camp

de Ch'àmplieu, une série d'étapes conduisent le 131e dans la région
de Guny-Pont-Saint-Mart; mis à la disposition de la 161e D. I., il com-
mence sur la deuxième position d'importants travaux.

Attaques de Mars (21-24) Tergnier

Quand se déclanche la grande offensive allemande, le 131', alerté
le 22 mars, quitte précipitamment ses emplacements pour se porter
au secours de la 5° Armée anglaise bousculée. 11 se dirige sur
les lignes sous un brouillard qui rend l'orientation, très difficile.
L'ordre d'attaque arrive le soir même : il faut, à l'aube, enitver Ter-
gnier, rejeter l'ennemi au-delà du canal de Saint-Quentin et enrayer
à tout prix l'avance des armées allemandes sur Noyon. Le Régiment
attaquera sans appui d'artillerie et avec deux Bataillons, le Bataillon
BARRANQUE est en réserve de la 50' Division anglaise dans la région
d'Autreville.

La marche à travers Chauny est exténuante. A 6 heures, cepen-
dant, les unités sont en place. Sans aucune préparation d'artillerie,
les deux Bataillons se lancent à l'assaut dans le plus grand ordre. La
progression se fait par bonds successifs et rapides et bientôt les
lisières de Tergnier sont en notre possession.

A la suite de concentrations de réserves très denses dans Tergnier,
l'ennemi prononce deux contre-attaques. Tous ses efforts restent
vains. Le Capitaine BERTHOUT tombe mortellement frappé, alors qu'il
incitait la poignée d'hommes qui lui restait à la confiance et au
courage.

Quelques instants après, une autre contre-attaque très puissante
se déclanche sur le 20 Bataillon; le brouillard, très épais, paralyse
notre orientation et facilite au contraire l'infiltration. L'ennemi con-
tourne le 3e Bataillon, nos pertes sont élevées : il ne reste plus que
trois Officiers.

Les pionniers, Lieutenant DUFRENOY, la liaison, Lieutenant LAURENT
et les secrétaires avec l'Adjudant-Chef BILLOT constituent la seule
réserve que le Colonel peut opposer à un flot qui apparaît de plus en
plus envahissant. Tous sont déployés sur les pentes nord de Viry-
Noureuil, afin de barrer les chemins venant de Tergnier. Le ,crépite-
ment des balles se rapproche ; les blessés qui affluent disent tout
l'acharnement de l'ennemi, nos pertes et la résistance héroïque des
deux Bataillons.

L'Officier de renseignements, le Lieutenant SERVOINGT, exécute à



-

18

plusieurs reprises des reconnaissances hardies jesqu'aux -lignes
avancées allemandes : « Officier de haute valeur morale et profes-
sionnelle, modeste comme les natures d'élite, il trouve une mort
g,lOrieuse, en entraînant à la contre-attaque divers éléments français
et anglais qui fléchissent devant ta ruée de »

Avec la nuit, le chec s'amortit; dans la tranchée a fixé son
P. C., le Colonel reçoit le Capitaine d'un Groupe' cylcliste venu semettre à sa disposition. ,

Un beau clair de lune. favorisé raViation ; des escadrilles alle-
mandes survolent à faible hauteur nos positions, initie-dila-nt colonnes
et. convois. A l'aube, le Chef d'un Groupe d'auto-mitrailleuses vient
se mettre également à la disposition du Colonel.

La mission du groupement A RDOU IN 'est de tenir sur place et de ne
se décider-au repli vers Chauny que s'il y a dangerld'encerclement,
Au petit jour, dans le brouillard, la progression ennemie s'accentue.
Un instant même, le Peloton de pionniers et le 3e Bataillon se
trouvent, en flèche, mais ils sont dégages grâce au dévouement
d'autos-mitrailleuses, q-ui se jettent à corps perdu sur la route, dis-
persent des groupes ennemis et facilitent la capture des prisonniers.

On sebat dans Yiry-Noureuil : il n'oàste phis de Section ni de
Compagnie, mais des groupes mêlés 'd'Anglais et de Français.
Quetques Chefs. survivants qui conduisent ces groupes sont armés
de fusils. Le Colonel ARDOU1N prend le commandement de tous les
éléments des divers Régiments pour coordonner les efforts et pro-
longer. la résistance.

Toutes les liaisons avec l'arrière et avec les unités voisines sont
rompues. On se fixe aux lisières de, Chauny, mais aussitôt une
reconnaissance d'Officiers se trouve face à face' avec les. avant-
gardes ennemies, à Ognes. Il faut gagner Abbécourt sans tarder. Les
lisières du village sont héroïquement défendues toute .1a nuit : à la
faveur du brouillard et de l'obscurité, les Allemands -S'infiltrent et
tentent de forcer le passai,e,à niveau. Le Lieutenant-LAumiÉ contre,-
attaque ; les autos-mitrailleuses multiplient leurs incursions. La,
Compagnie BOUVET offre une résistance opiniâtre le Sous-Lieute-
nant GODEFROY empêche l'ennemi de franchir la voie ferrée.

Nous. sommes menaces d'un complet enveloppement, quand
l'ordre de repli est donné par le Général de Division ; le mouvement
s'exécute avec ordre comme à la manoeuvre, sous la protection .du
Groupe de mitrailleuses. DUBOIS et du Peloton de pionniers. Vers
14 heures, l'Oise est franchie sans incident au pont de Mau icamp. .

Le Lieutenant-Colonel BEURTON, Chef d'état-major de la 125' D. I.,
remplace dans le commandement du Régiment .1e. Colonel Announi,
nommé au Commandement de l'1. D., et ses premières paroles sont,
un hommage d'admiration envers tout le 131e, ses morts glorieux.
ses blessés héroïqties et son ancien Chef, âme de la résistance
durant ces rudes journées. L'heure était terrible,: dit-il, l'ennemi
déferlant comme une vague en furie dans 'les plaines de-Chauny a
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trouvé devant lui le Chef qui, se Mettant en travers des masses
envahissantes, avait dit : « Je suis là avec mon Régiment, celui de
Bolante et de Juvincourt. »

Le 5 mai, le Général commandant la 3e Armée cite à l'ordre le
131°: « Régiment d'élite qui, sous l'habile direction de son Chef,

...le Colonel Annouiri, vient de se couvrir de gloire. Ayant reçu l'ordre
d'enrayer à tout prix la progression des masses allemandes, s'est
lancé à l'attaque, le 23 mars 1918, avec une superbe crânerie et a
défendu ensuite le terrain conquis avec une rare opiniâtreté. Pen-
dant les jours suivants, a continué à combattre contre des forces
supérieures, poussant la résistance jusqu'à l'extrême limite ; a
accompli ainsi noblement et avec un plein succès la mission péril-
leuse et délicate qui lui avait été; confiée. » (Ordre n° 409).

Par décision du Général Commandant en Chef, en date du 5-mai
1918, le port de la fourragère aux Couleurs du ruban de la Croix de
Guerre a été conféré au 131-e qui a obtenu deux citations à l'ordre
de l'Armée pour sa- belle conduite. devant ]'ennemi. Le Général
PnrAiri attache lui-même la fourragère au drapeau.

Attaque (.1.0 9 Juin : Le Matz, Ricquebourg, Antheuil

A peine reconstitué, le Régiment entre en secteur à Canny-sur-Matz.
Le 5-mai, à 16 heures, un groupe de volontaires, sous les ordres

du Sous-Lieutenant BERNARD, saute sur un petit poste ennemi à la
lisière du bois des 21 Peupliers. La sentinelle est enlevée, bâillonnée,
par le Caporal MENARD, qui la ramètA dans nos lignes. Mai S le Sous-
Lieutenant BERNARD, n'écoutant que sa jeune intrépidité, se jette à,
la poursuite des allemands> pénètre le premier, revolver au poing,
dans un grand abri souterrain .occupé par de nombreux adversaires,
et, seul, engage audacieusement une lutte au cours de laquelle il
succombe.

Le 17 mai, un coup de main exécuté par là 10. Compagnie réussit
pleinement ; l'Adjudant VARENNE, Chef de Section d'une énergie
farouche et d'un sang-Troid merveilleux, s'avance avec quelques
hommes, s'impose à l'adversaire par son attitude et réussit à faire
prisonniers un Commandant de Compagnie, un Sous-Officier et trois
Soldats.

Les renseignements des prisonniers nous fixent sur remplace-
ment de la tombe du Sous-Lieutenant BERNARD ; le 18 mai, au cours
d'un nouveau coup de main exécuté par la Section R1NGUENET, le
Caporal CROZAT, vieux Soldat de la meilleure trempe, et le jeune
Daniel FONVIEILLE partent volontairement Chercher le corps de leur
Officier dans les lignes ennemies ; ils réussissent à l'exhumer et à
le ramener, pendant que la reconnaissance a engagé le combat,
montrant ainsi la fraternité d'âme et le dévouement au Chef, qui
sont la règle ail 131e.
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Le régiment est tout entier en réserve si r la deuxième position,
lorsque dans la nuit du 9 juin l'ennemi déclanche un violent bom-
bardement sur une très grande Profondeur. Dans la. légion basse de
la Neuville-Ricquebou?g, le nuage de fumée est particulièrement
dense et l'air irrespirable. Des nuages artificiels, créés par bombar-
dement, sont posés en arrière de nos premières positions et s'éche-
lonnent ensuite, d'après les progrès de l'infanterie allé-mande, sur-
veillée par ses avions.

Au petit jour, une reconnaissance en forêt met le Colonel au
courant des progrès de l'infanterie ennemie.

Il est 8 heures, quand les agents de liaison signalent que l'en-
nemi pénètre dans le parc de Ricquebourg et aborde Mareuil. Le
Bataillon DUBOIS, menacé sur son flanc droit, contre-attaque à plu-
sieurs reprises. Le Capitaine MORGUES dirige personnellement fat-
'taque sur un groupe d'Allemands qui tente d'aborder nos lignes, le
met en fuite et capture un prisonnier. Un brave, le Caporal Dmutoux,
de la 58 Compagnie, se poste sur un talus, et avec son fusil mitrail-
leur défend pendant plus de deux heures la grande route de la Ber-
fière. Un jeune et vaillant mitrailleur, PRUNET (Emile,), voit tous ses,
camarades tués ou blessés autour de lni ; resté seul à sa pièce, il
décime les groupes qui veulent l'encercler et ne rejoint son unité
qu'au dernier moment, en ramenant son arme.

De grand matin, le Commandant de l'I. D. 125, suivi de son état-
maj.or, quitte Iticquebourg et rejoint le Colonel commandant le
Régiment. La pression est forte sur les deux ailes, malgré la résis-
tance héroïque sur la droite, tenue par des territoriaux.

La journée est claire : l'aviation ennemie très active survole la
plaine et bombarde nos troupes qui dans les champs de Bourmont
ne trouvent de couvert que dans les avoines et les blés très hauts.

Jusqu'au soir la lutte reste très âpre. Chaque sillon est solidement
défendu ; les chemins criux de la distillerie et de Bourmont sont le
théâtre de sanglants Combats.

Devant un fort groupe ennemi muni de mitrailleuses légères, une
portion. de la ligne fléchit un instant ; le Colonel ARDOUIN, armé d'un
fusil, regroupe des Soldats sans Chef et les reporte personnellement
sur la ligne de combat.

Le Malz est franchi sans incident. Il faut tenir à tout prix sur les
lignes Antheuil-Vignemont et empêcher toute infiltration de Mar-
quéglise vers Antheuil.

La nuit tombe : tous nos blessés réfugiés dans les caves de Mar-
quéglise sont évacués par le service sanitaire du Régiment, avec
des moyens de fortune.

Le lendemain dans la matinée, on voit s'emplir de troupes les bois
de Ressons et du Petit-Mont. L'infiltration commence : ce sont des
groupes de tirailleurs qui cheminent dans les blés ; ils marchent en
échelon, et chaque bond est marqué d'une fusée blanche.

Yers midi, après une préparation rapide, les Allemands attaquent
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à droite le bois 'de la Montagne, et bientôt l'on voit descendre des
hauteurs de grosses fractions du Régiment de gauche qui décou-
vrent notre flanc. Le Colonel ARDOUIN et le Lieutenant-Colonel
BEURTON se fixent au passage à niveau d'Antheuil et, grâce à leur
sang-froid, stabilisent la ligne en ce point.

Il ne faut plus dès lors songer à se replier, mais organiser
Antheuil en centre de résistance et le conserver malgré tout.

Et de fait l'Allemand ne pourra entamer l'îlot d'Antheuil, grâce à
l'héroïsme de nos mitrailleurs, qui briseront tous les assauts.

Durant cette journée du 9 juin, malgré les gaz et l'obscurité com-
plète, débordé sur ses ailes, le 131e .n'a cessé de manoeuvrer cons
tamment dans les mains de ses Chefs, effectuant sur ordre et avec
la plus grande régularité, les mouvements qui ont imposé des
retards considérables à la pt ogression ennemie et permis l'aérivée
des renforts. Bien que durant cette période du 9 au 14 juin l'effort
demandé fut considérable beaucoup d'hommes n'avaient pas dormi
depuis le G juin, chacun dans ces circonstances difficiles, s'est
efforcé de bien faire, de faire mieux, d'être digne de la belle
renommée du Régiment.

Le 10 affin 1918, par décision du Général Commandant en Chef,
le 131e est cité à l'ordre de la 38 Armée : « Sous le commandemenr
du Lieuténant-Colonel BEURTON a enrayé la ruée des masses alle-
mandes déclanchée après un bombardement d'une extrême violence,
s'opposant à tous les débordements, maintenant sous ses feue les
attaques furieuses de l'ennemi et lui faisant subir des pertes
énormes. A ensuite brisé toutes les,attaques et avec une opiniâtreté
exemplaire a pendant quatre jours défendu et maintenu inviolé le
point d'appui qu'il avait reçu ordre de conserver ?).

Attaque du 15 juillet Jaulgonne

Le 2.8 juin, le Régiment est en secteur dans la boucle de la Marne,
devant Jaulgonne, en liaison à gauche avec une unité américaine
qui tient la vallée du Surmelin.

Il a pour mission de défendre le terrain ,qui lui est confié. Aucun
mouvement de repli ne doit être envisagé. Le secteur est d'ailleurs
renforcé par une puissante organisation d'abatis ethLe réseaux.

Dans la nuit du 14 au 15 juillet, l'artillerie ennemie jusqu'alors
'silencieuse ouvre un feu violent d'abord sur les batteries, puis sur
les positions de l'infanterie. Des tirs de minen sont dirigés sur les
berges de là Marne. Toutes les pistes, tous les sentiers sont battus,
les obus toxiques sont nombreux.

Sous le couvert de la fumée, l'ennemi traverse la Marne sur des
embarcations légères ; les avant-postes résistent désespérément.
La 90 Compagnie, sous les ordras du Lieutenant LAVAULT un tout
jeune Officier d'un entrain endiablé, disperse une batterie qui s'ins-
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talle à proximité ; des parlementaires son-t reçus à coup de feu.
Pendant que la 9° Compagnie lutte jusqu'à.épuisement complet des
munitions, à Reuilly la 6° Compagnie se groupe autour de son Chef,
le Capitaine VERSE, et se fait massacrer plutôt que d'enfreindre
l'ordre reçu. TJne lutte se poursuit dans les rues et les maisons. Le
Capitaine est tué; son texte de citation dira de lui : « Commandant
de Compagnie d'une trempe merveilleuse, fidèle à la vieille devise
« A. coeur- vaillant, rien d'impossible ». S'est fait remarquer dans
tous les combats auxquels il a pris part par une attitude énergique
et calme au feu, par sa fermeté et son esprit de décision. Quatre fois
cité. Le 15 juillet 1918, commandant une Compagnie aux avant-
postes devant. Reuilly, a donné l'exemple de la plus haute valeur
morale par l'oubli de soi pour autrui, a rempli héroïquement sa
mission de sacrifice, s'est fait tuer sur les bords de la rivière qu'il
devait défendre à tout prix ».

Le Commandant RENÉ, atteint aux premières heures du bombar-
dement, meurt en excitant ses hommes à la résistance et en mani-
festant sa joie de verser son sang pour la Patrie.

Le Bataillon DUBOIS tient le plateau ; privé dès le matin de toute
liaison à la suite d'un bombardement sans répit il multiplie les
contre-attaques pendant que derrière lui le Bataillon NAsosuri tente
de se relier avec le 76° qui opère à droite. Le Soldat DECIIARIERE se
heurte à des groupes ennemis qui lui barrent la route, engage la
lutte, repousse l'adversaire, rend compte et tient le sentier pendant
cinq heures.

A 9 heures, le Bataillon DUBOIS complètement encerclé ne possède
plus aucune communication avec le Chef de Corps. Un jeune Soldat
qui s'était révélé lors d'un coup de main devant Canny, Frédéric
Gr.os, s'offre comme volontaire pour effectuer la liaison entré le
Colonel et le Capitaine DuBois ; plusieurs de ses camarades ont été
tués, dont le Cycliste LABORIE, sans pouvoir exécuter l'ordre. GROS
traverse les lignes tenues par l'ennemi ; sommé de se rendre, il fait
le coup de feu et revient près du Colonel apportant des renseigne-
ments précieux.

Vers midi, le cercle se refermant autour de lui, le 1" Bataillon
gagne la lisière du bois des Étangs et grâce au merveilleux sang-
froid du Capitaine NAEGELIN les éléments sont tous groupés et se
fixent définitivement en ce point.

Une fois de plus, le 131° qui avait ordre de combattre sur place
sans idée de repli et d'arrêter l'ennemi remplit sa mission, le Batail-
lon d'avant-postes s'est fait tuer sur place ; le Bataillon DUBOIS
encerclé s'est défendu héroïquement et luttait encore contre l'ennemi
à 15 heures 30; il n'a pas lâché pied. Le I" Bataillon, ne disposant
d'aucun élément réservé, asupporté les coups les plus furieux.
Le Régiment tout entier est resté digne de son passé des journées
de Bolante, de Juvincourt, Chauny et Antheuil.
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Pendant un court séjourdans un secteur de Lorraine (15 août-
23 septembre 1918), le Lieutenant-Colonel,IBEiniToN quitte. le Régi-
ment, il est remplacé par le Lieutenant-Colonel LAPRADE.

Rappelé de Lorraine, le 131' rentre en secteur le 6 octobre devant
Monthois et Challerange ; l'ennemi se cramponne désespérément
aux falaises de Primat où, de longue date d'ailleurs, il a7i aménagé
d'innombrables blockhaus à ciel ouvert où se ,cachent7fles mitrail-
leuses. Le Régiment progresse rapidement jusqu'à l'Aisne.

Devant lui la rivière est considérablement grossie par les pluies
d'automne toutes les prairies d'Olizy sont inondées ; il n'y a plus
ni pont, ni jetée. Plus loin, les falaises de Primat sont recouvertes
de taillis et coupées de ravins profonds ; l'ennemi tient là dans ces
grands bois qui vont de la rivière à la Croix. au-Bois.

Le 12 octobre, ordre est çlonné de franchir l'Aisne et de continuer
la poursuite dans la forêt de .13oult, le 2e Bataillon est chargé de
l'opération. Malgré le bombardement, sous une fusillade intense les
compagnies se lancent à l'assaut « Garde à vous I En avant I »

s'écrie le Capitaine GAL.AUP et tous s'élancent sur la passerelle.
Devant l'entrain et le cran de nos hommes le Commandant des
avant-postes ennemis lance trois fusées qui sontee signal du repli.
Malgré les obstacles, les Compagnies, à l'aube, occupent le sommet
des croupes et découvrent la pointe du clocher de Primat.

Mais les mitrailleuses ennemies qui dominent nous infligent des
pertes. Un ordre de repli atteint le 2' Bataillon alors queZdéjà iL fait
grand jour. Il ést impossible de regagner la passerelle ; les Capi-
taines GALAUP et ROUDEIX rassemblent quelques chargeurs de F. M.
et les brûlent sur les vagues qui l'enserrent.

Un ordre allemand tombé entre nos mains quelques jours après
relate que l'ennemi, surpris par l'ardeur de nos Soldats et leur
mordant audacieux, a cru à une attaque menéepar au moins deux
Bataillons.

Le Bataillon 111kuNE recommence le lendemain la même opération
avec le même cran et le même esprit de devoir.>ous un bombar-
dement par obus toxiques d'une violence 'inouïe, il atteint les
lisières d'Olizy ; comme la veille, un ordre derepli rappelle en plein
jour sur la rive gauche nos troupes qui ne se -décrochent qu'au prix
de grosses pertes sous le feu d'un ennemi qui occupe les positions
les plus avantageuses.

Le franchissement d-e l'Aisne apparaît dès lors comme une opéra-
tfon très difficile; on tente une progression parallèle aux rives, en
direction de Primat-Longwé. Les trois Bataillons y coopèrent effica-
cement ; c'est la lutte sous bois, dans les ravins à pic. L'ennemi,
qui dispose d'un nombre incalculable de mitraillettes, gêne consi-
dérablement notre progression qui continue cependant. Des nids
de résistance sont cernés, plusieurs postes enlevés, la 2° Compagnie
capture 28 prisonniers.
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A bout de force, le-Régiment est relevé, près de la moitié de l'ef-

fectif a dû être évacué à la suite d'intoxication par les gaz.
A la suite de ces opérations le Régiment était proposé pour une

Citationià l'orçlre de l'Aimée GOURAUD, dans les termes suivants :
« Régiment héroïque, dont l'ardeur combative dans l'attaque est.

égale à l'esprit de sacrifice dans la défensive.
Le 15 juillet 1918, sur la rive sud de la Marne, devairt Jaulgonne

et Reuilly, a opposé à l'offensive ennemie une résistance héroïque,.
se maintenant en fin de journée sur la position assignée, et permet-
tant aux troupes en réserve d'intervenir.

Les 10 et 11 octobre, a réalisé une avance de plusieurs kilo-
mètres au sud de Vouziers, bousculant l'ennemi et conquérant de-
haute bitte les villages de Monthois et Brécy.

Les 12 et 14 octobre, a franchi à deux reprises et sur des passe-,
relies de fortune l'Aisne considérablement grossie par de vastes
inondations; s'est porté audacieusement à 'l'attaque des falaises et
des hauteurs puissamment fortifiées de.Primat et. d'Oliziyi';
le feu le plus violent d'artillerie et de mitrailleuses, a progressé en
subissant des pertes sensibles qui n'ont pas entamé son moral.

Enfin, les 21 et 25 octobre, aireduit de nombreux nids de mitrail-
leuses dans la partie nord de la forêt d'Argonne, capturant des
mitrailleuses et faisant des prisonniers.

Déjà cité 3 fois à l'ordre de l'Armée.

Telle est, dans cette lutte atroce pour les libertés du monde,.
Vhistdire écrite par le 131. R. I. au prix de souffrances physiques et
morales que n'avaient pas connues les phalanges républicaines des
plus rudes années de la Révolution.

Dans les heures tragiques où ilidonnait la mesure de son esprit
de sacrifice, -comme dans les combats victorieux où s'affirmait sa
valeur offensive, il répondit toujours- aux efforts. que ses Chefs lui
demandaient, il sut garder sans défaillances une discipline et une
foi inébranlables. Il avait puisé celte force dans son sol natal qui vit
l'aube de la victoire' -au sein de nos plus sombres revers
COULMIERS, courte revanche de l'honneur, prélude des grandes
réparations, et, dans le passé, la prise d'ORLÉANS par JEANNE
D'ARC, qui annonçait la délivrance totale.

L'héroïque guerrière, peinte sur les fanions pour évoquer les ori-
gines du Régiment, symbolise sa petite patrie qui, toujours prête
pour défendre la plus grande, peut regarder avec une légitime
fierté tous les champs de bataille de la grande guerre où tant des
siens sont tombés pour que

VIVE LA TACET

DEUXIÈME PARTIE

LISTE
DES

Officiers, Sous-Officiers, Caporaux et Soldats

DU 131e RÉGIIVIENT D'INFANTERIE

tombés au Champ d'Honneur ou disparus









Classe 

BOUTET (Armand-Célestin) 1914 
BOUTROU (Albert-Fernand) 1916 
BourrEPortr (Georges) 1905 
BouzAr (Albert) 1918 
BOYER (Hippolyte) 1917 
BOZEC (Marcel) . 1911 
BRACONNIER (Hippolyte) 1907 
BRAGARD (Pierre) 1918 
BHANcurrtrAu (Simon-Julien) 1908 
BRANDSTETTER (Robert), E. V 1914. 
BRARD (Henri-Joseph) 1916 
BRASSANT (Lam é-Appoli naire) 1900 
BRAULT (Albert-François) 1913 
BRAULT (Ignace-Eugène) 1911 
,BRAÜN (Jules-Henri) 1903 
BRAUNSCHWEIG (Robert) 1908 
BRAZÉS (Joseph-Thomas) 1908 
BRÉARD (Henri-André) 1913 
BRÉBION (Julien-Georges) 1901 
BRÉDIER (Abel-Pierre) 1910 
BRÉJOU (Jean-Frédéric) 1903 
BRENET (ArSène-Octave) 1900 
BRET (Sylvain-Félix) 1911 
BrucitEAr (Maurice-Alphonse) 1914 
BRÉTHOTIS (Paul) 1914 
BRETON (Gabriel-Adrien) 1900 
BRE'rONNEAU (Maximil.-Henri) 1909 
BREUILLÉ (Louis-Wulfranc) 1914 
BREVET (René-Pierre) 1907 
BREYER (Georges-Victor) 1911 
BRIAIS (Louis-Victor) 1912 
BRIAND (Louis-Toussaint) 1901 
BRIAND (François-Joseph) 1901 
BRIÈRE (Arrnand-Hyacinthe) 1900 
BRIÈRE (Eugène-Georges) . 1917 
BRIÈRE (Gustave-Victor) 1909 
BRION (Camille) 1913 
BR TOT (allarles-Emile) 1912 
BRISOLARY (Arthur-Henri) 1914 
BRISSARD (Joseph-Rosaire) 1902 
BRISSET (Adolphe-Georges) 1908 
BRISSON (Pierre) 1912-13 
BRISSONNEAU (Gustave-André). 1914 
BRIZARD (Louis-Jules) 1912 
BROCARD (Armand-Etienne) 1916 
BROCARD (Emile-Joseph) 1910 
BROCHARD (Paul-Marie) 1908 
BROCHERION (Paul-Julien) 1911 
BROCHET (Clovis-René) 1916 
BROCHET (Louis-Victor) 1915 
BROCHON (Alfred-Eugène) 1918 
BRODIN (Lucien-Jules) 1915 
BROSSARD (Georges). 1914 
BROSSARD (Roland-Etienne) 1914 
BROSSE (René) 1914 
BROSSILLON (Marie) 1909 

Classe 

BROUARD (Lucien) 1916 
BROUSSE (André-François) 1910 
BROUSSEAU (Robert-Félix) 1900 
BHoussouLoux (Jean-Marie) 1916 
BROUTIN (Fernand-Paul). 1910 
Bnucy (Henri-Pierre) 1908 
BRUGIER (Jean-Lucien) 1911 
BHuLÉ (Albert-Marcel) 1911 
BrtuLÉ (Gaston-Alfred) 1916 
BRUN (Alexandre-Norbert) 1908 
BRUN (Léonce-Marcel) 1911 
BRUN (Paul) 1908 
BRUNAUD (Joseph) 1911 
BRUNEAU (Anatole) 1913 
BRUNEAU (Clément-Charles) 1895 
BRTJNEAU (Louis-Maximilien) 1900 
BRUNEAU (Henri-Gharles) 1901 
BRUNEAU (Henri-Emile) 1913 
BRUNEAU (Pierre-Alphonse).. 1906 
BRUNET (Emile-André) 1911 
BRUNET (Louis) 1903 
BRUNIN (Marcel-Louis) 1915 
BRUNO (Adrien-Eugène) 1908 
BHuNor (Victor) 1915 
BRUNETEATJ (Barthélemy) 1913 
Bu (Marcel-Henri) 1914 
BUCLIER (Camille-Emile) 1916 
BUJAU (Louis-Ludovic) 1916 
BURE (Constant-Pierre) 1900 
BUREAU (Maurice) 1907 
BURGER (Frédéric), E. V 1918 
BURON (Moïse-Paul) 1911 
BURY (André-René) 1912 
BYACII (Léon) 1916 
CABANEL (Alfred-Emile) 1911 
CADIOU (Jacques) 1911 
CADORNE (Eugène-Alexandre) 1910 
CAHOT (Georges) 1909 
CAGNAT (Jules-Alexis) .1900 
CAILLAUT (Toussaint-Eugène) 1908 
CAILLEAU (Louis) 1910 
CAILLETTE (Marcel-François) 1910 
CAILLON (Léo-Emile) 1913 
CAIREY (Remonay-François) 1907 
CAITUCOLI (Pascal) 1906 
CALAIS (César) 1900 
CALIBET (Albert) 1918 
CALLAULT (Adrien-Fernand) 1901 
CALLEWAERT (Albert) 1913 
CALLU (Delphin-Léopold) 1900 
CALMETTES (Fernand-Joseph) 1916 
CAMUS (Henri-Victor) 1904 
CAMUS (René-Sylvain) 1916 
CANCÉ (Maurice) 1914 
CANCEL (Jean-Jacques) 1918 
CANEZIN (Louis-Antoine) 1911 

Classe 

CANTÉ (Gaston-Louis) 1913 
CANTET (Jean-Baptiste) 1900 
CANTIN (Hypolite-Henri) 1911 
CANTON (Henri) 1914 
CAPDEPONT (Victor-Jean) 1903 
CAPELLE (Paul-Eloi) 1914 
CAPY (Alfred-Louis) 1911 
CARAVEN (Louis-Henri) 1908 
CARDOLLE (FraTIGnis-ViOtOr) 1912 
CARLIER (Albert-Désiré), E. V 1914 
CARLOTTI (Charles-Jérôme) 1905 
GARNIS (Camille7Alphonse) 1900 
CARRAUD (Jean-Edouard) 1911 
CARREAU (Martel-Feidinand) 1906 
CARRIGNON (Marceau-Gaston) .1909 
CARTON (Achille) ' 1898 
CASPER (Raymond-Paul) 1902 
CASTAGNIÉ (Georges-Edouard) 1915 
CASTANET (Georges) .....1916 
CASTAIGNÈDE (Pierre) 1903 
CASTEL (Pierre-Marie) 1916 
CASTETS (François-Jean-Marie) 1902 
CATEL (Auguste-Octave) ` 1901 
CATort (Eugène-René) 1911 
CAITCHOIX (Albert-René) 1910 
CATJHAPÉ (Fernand-Louis) 1918 
CAVILLIER (Jacques-Jean) 1916 
CAVOIZY (Charles) 1900 
CAZAUX (Pierre) 1910 
CAZENAVE (han-Baptiste) 1904 
CAZENEUVE (Jean-Louis) 1917 
CETHAY-(Isidore) 1902 
CÉLIBERT (Jean-Marie) 1916 
CEPPE (Eugène-Albert) 1904 
CERTAIN (Jean-Marie) 1913 
CERTEUX (Josoph-Alexandre) 1908 
CHABALLIER (J.-Pierre-Marius). 1918 
CHABFUÉ (Jean) 1900 
CHABROL (René-Henri) 1912 
CHAILLOT (Constant-Eugène) 1913 
CHAILLOU (Eugène-François) 1916 
CHAILLOU (René-Georges). 1914 
CHAILLOU (Marcel) 1908 
CHAINAY (Maurice-René) 1913 
CHALAULT (Edmond-Emile) 1913 
CHALLTER (Georges-Louis).' 1903 
CHALMEL (Clément-Marie) 1913 
CHALoN (Basile-Hippolyte) 1917 
CHALUBERT (Georges) 1909 
CITAMAILLARD (Adrien-Joseph). 1915 
CHAMAILLARD (Maurice) 1916 
CHAMBAULT (Charles-Désiré) 1896 
CFIAMBERT (Louis-Alexandre) 1916 
CHAMBLAS (Jean-Etienne) 1898 
CHAMPAGNE (Eugène-Pierre)... 1901 
CHAMPEAUX (Théophile-André) 1918 

Classe 

CHAMPION (Emile-Louis) 1914 
CHAMPION (Maurice-Fernand) 1910 
CEIANDELILLE (Adrien) 1910 
CHANDOISEAU (Joseph-Paul-A.) 1916 
CHANGEUX (Henri-J-ulien 1911 
CHANGEUX (Jules-Pierre) 1902 
CHANSARD (Marius-Jules), E. V 1915 
CHANSARD (Gaston-André) 1900 
CHANSARD (Moïse-Valère) 1903 
CHANTOISEATJ (Etienne-Désiré) 1902 
CHANUT (Eugénie) 1914 
CHAPELLIER (DOMS) 1916 
CHAPERON (Léon-Jean-Marie) 1913 
CHAPERON (Jean-Marie-Léon) 1913 
CITAPTAS (Alphonse-Joseph) 1900 
CHAPUIS (Gaston) 1910 
CHAPUT (Louis) 1898 
CHARAMON (Alyse-Rég.ina) 1897 
CHARAMON (Xavier) 1900 
CHARANTON (Gaston-Léon).... 1909 
CHARAUDEAU (René-Georges).. 1911 
CHARBONNEL (Antonin) 1915 
CHARDÈS (Hippolyte-Louis) n05 
CHARDON (Albert-Marius) 1917 
CHARDON -(Désiré-Louis) 1910 
CHARDON (Victor-Louis) 1911 
CHARDON (Rose-Auguste) 1915 
CHARLES (Georges-Auguste) 1912 
CHARPENTIER (Ernest-Clément) 1911 
CHARPENTIER (Henri-Célest:n). 1915 
CHARREAU (Jean-Lucien) 1901 
CHARRETON (Albert) 1914 
CHARRON (Alcide-Augustin) 1909 
CHARRON (Alfred) 1916 
CHARRON (Marcel-Désiré) 1902 
CHARTIER (Arsène-Isidore) 1903 
CHARTIER (Jean-Ernest) 1912 
CHARTIER (Joseph-Louis) 1912 
CHARTIER (Louis-Léon) 1913 
CHARTRAIN (François-Auguste) 1915 
CHARTRAIN (Jules-Eugène) 1902 
CHARTRAIN (René-Jules) 1909 
CHASSAGNE (Fernand-Louis) 1916 
CHASSANY (Adrien) 1918 
CHASSINE (Marcel-Marie) 1909 
CHAT (Louis) 1899 
CHAI:TAIN (Françbis). 1899 
CHATEAIT (Ferdinand) 1908 
CHÂTELAIN (Joseph) 1914 
CHATELET (Charles-Arthur) 1908 
CHATREFOU (Charles) 1916 
CHAUDEAU (André-Alexis) 1909 
CHAUFFERT (Georges-Léon) 1914 
CHAUMILLON (André-Georges) 1911 
CHAUSSEPIED (Albert). 1910 
CHAUSSEPIED (Ernest-Eugène). 1911 
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Gioutu.o (Charles-Gaston).
GIRARD (Edmond-Alphonse)
GIRARD (Edouard-Achille)
GIRARD (Louis)
GIRARD (Marc-Henri)
GIRARD (Octave)
GmAun (Joseph)
Ginum (Roger-Louis)
GIRAULT (Edmond)
GIRAULT (Fernand-Jules)
GIRAULT (Isaïe-Daniel)....,
GIRAULT (Marcel)
GIRAULT (Victor-Emmanuel)
GirtAux (Ernest-Armand)
Girtonrr (Marius-Hippolyte)
Gmocur (Désiré-Alcide)
GIRONNET (Adrien-Constant)
GIRONNET (Léopold-Louis) .
GISLAIN (Marcel-André)
GLAIN (Eugène-Geôrges)
GLATRE (CaMille-alarles)
GOBLET (Marcel-Louis)
GonArm (André-Philippe)
GonARD (Paul-Julien)
GoncAu (René-Valentin)
GODEFROY (Abel)
Gonix (Louis-René)
GODIN (Maurice)
Gonu (Adrien-Alfred)
GOGET (Maurice-Gaston)
GOGLU (Léon-Charles)
GOIMIER (Théophile)
GOINEAU (Sylvain-Auguste)
GOISLARD (Auguste-Louis)
GOMBAULT (Gaston-Albert)
GOMMIER (Henri-Alcide)
Gortriourr (Adrien)
GONNEAU (Alphonse)
GONNEAU (Joseph-Eugène)
GONTARD (Maurice)
GODIN (Louis) .
GoNriER (Abel-Henri)
G °Box (André-Gabriel)
GoRox (Paul-Gustave)

GOURLAY (Henri)
GOURON (Louis-Anatole)
GourrE (Maurice-Gorges)
GOUZON (Jules)
GOYEAIT

GOUACHE (André-Jules)
Goun.LÉ (Pierre-Clément)
GOUILLON (Louis-Anselme)
GOUJON (Maurice-Louis)
GOULET (Emile-G eoro-es) .....
Goum- (Laurent-Alphonse)
GOURDON (Pierre-Jehn-Bapt.)
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Classe Classe Classe Classe

1911
1902
1912
1910
1913
1909
1900
1909
1913
1913
1913
1909
1909
1900
1914,
1894
1909
1903
1915
1913
1903
1909
1911
1916
1913
1913
1905
1913
1913
1903
1908
1913
1904
1908
1912
1898
1909
1913
1913
1903
1908

GOUYET (Marc) 1916
GRABOT (Edouard-Fernand) 190S
GRAFF (Adolphe), E. V 1900
GRAFFIN (Albert-Germain)., 1914
GRANDIN (Ernest-Victor) 1902
GRANDJEAN (Lucien) . 1907
GRANET (Jean-Baptiste) 1902
GRANDPRÉ (François) 1908
GnANJEDir (Paul) l'903.
GRAS (Claudius) 1917
GRAssix (Emilien-Léon) 1917
GRATTEAU (Fernand-Edouard). 1913,
GRAULE (Eugène) 1909.
GRAUX (Gabriel) 191S
GRAUX (Georges-Auguste) 1902
GRELLET (Abel-Basile) 1908
GREMILLON (Alphonse) 1913.
GRENADAU (Albert-Charles)... : 1915
GRENIER (Alphonse-Gabriel) 1905
GRENIER (Louis) 1913.
GRENIER (l4KYL11) 1908
GREsAuLÉ (Camille-Albert) 1913.
GRIFFATILT (Alfred) 1913.
GlurroL (Alexandre-Eugène) 1909.

GRILLON .(Gaston-Désiré) 1909.

GRILLON (Louis) 1914
GRIMAUD (Pierre) 1913,
GRisoN (Amédée-Ernest) 1894
GRIVEAU (Anselme) 1909.
GRIVEAU (Eugène) 1899
GROGNET (Clément) 1909
GROSBOIS (Camille-André), ., . 1913
GRosnois (Louis-Pierre) 1917
GROSBOIS (René-Etienne) 1917
GRosems (Gaston-Charles) , 1912
GROSBOIS (Henri). 1908
GRosnnus (Henri-Pierre) 1916
GROULT (Charles) 1906
GRUIN (André-Paul) 1912
GUDIN (Eugène) . 1903
GUÉDON (André-Xavier) 1900

Guitnux (Marcel-And r(,) 1910
Guémy (Marcellin) 1913
GUÉRIE (René-Joseph) 1908
GUERRIER (Camille) 189.3
GUERTIN (Gaston-Florent) 1913
GU,ESTAU£T (Sylvain-AuguSte) 1913
GuicriAnn (Henri-Georges) 1905
GUICHARD (Octave) 1913
Guirior (Louis-Eugène) 1913
GUIGNÉ (Bienaimé) 1916
GUIGUIN (Joseph-Ulysse) 1902
Guano (Jean-Louis) 1910
GMLLAUD (Gabriel) 1913
Gurf.LAur (Marius-André) 1911'
GUILLEMET (Armand-Paul). 1904
GUILLEMET (Emile-Félix) 1914
Gun,rEr (Maurice-Henri) 1913
GUILLET (René-Elie) ' 1911
Gun,Lois (Henri-Joseph) 1908
GUILLON (Armand-Cypille).' 1901 -
GUILLON (Louis-Fernand) 1907 -
GUILLONNEAU(EmilerAlphonse) 1908
GuaLor (Louis) ... 1910,
G LALLOT (Raymund-Aataitase). 1905
GUILLOT (Valentin-Abel) 1900
GUILLOTEAU (Maurice-Pierre) 1910
GUILLOTIN (Henri-Ernest) 1900
GUILLON (Pierre) ' 1913
GUILPAIN (Louis-Désiré) 1904
GUILPIN (Albert) 1910
GUINIER (Daniel-Raymond) 1913
GUINOIS (Léon-Désiré) 1916
GUIOCHEAU (Maurice-Jules) 1909
GUION (Pierre-Charles) 1912
GUIRAUD (Raymond) 1904
GUISNET (Georges-Abel) 1908
GUYARD (Henri-Alfred) 1909
GUYARD (Léon-Désiré) 1900
GUYNION (Camille-Paul) 1908
GUYON (Paul-Alfred) 1902
GUYOT (Césaire-Louis) 1914

HARRY (Georges-Alfred) 1910
HAIRDEBOURG (FOrdirl.-Maxim.) 190]
HANER (Alfred) 1918
HAucuEL (Gustave-Henri) 1915
Haunn (Pierre) 1900
HAYENI (René) 1914
HEBERT (Maurice-André) 1909
HEBINGER (Edgard) A. L.
HECQUET (Georges) 1905
FIÉLIE ,(Edmond-Charles) 1901
HÉmoNn (Charles-Désiré). 1903
HÉNAULT (Gaston-Eugène) 1912
HÉNAULT (Léon-Louis)' 1915
HÉNAiTLT (Roger-Sylvain) 1913
HENRI (Adrien-Joseph) 1908
HENRI (Joseph-Arlable) 1914
HENRioN (Louis) ' 1914
HENRY (Désiré) 1900
HENRY (Louis-Désiré) . 1931
HENRY (Marcel-Maurice) 1912
JURAS (Charles) 1917
HERBAUDIÈRE (Alcide) 1905
HERBELOT (Charles-Georges) 1908
HERBINGT (Pierre-Henri) 1913
HÉRIÈRET (Clément-Joseph) 1914
HÉRISSON (Ernest) 1908
HÉRITIER (Fernand-Amédée) 1918
HERPHELIN (Louis) 1910
HERPIN (Alexis-Albert)... 1899-1904
HERSARD (Alphonse-René) 1908
HERVÉ (Albert-Joseph) 1913
HERVÉ (Emile-Jules) 1910
HERVET (Joseph-Léon) 1909
HEVER (Loùis) E. V.
HézARn (Jérôme-Emilien) 1908
HiAuLr (Albin-Abel) 1909
HIGELIN (Armand) E. V.
HIRON (Jules-Fernand) 1902
Hinscri (Jean) 1912
HOBLE (Louis) 1909
HODÉE (Emile) 1912

1915
1915
1915
1916
1913
1900
1915
1913
1916
1915
1906
1908
1911
1901
1916

GUÉNARD (JIlliCII-JOSC1311) 1904
GUÉNARD (Marcel-André) 1916
GUÉNAULT (Gabriel) 1913
GUÉNIER (François-Julien)._ 1916

GUÉRIAU (André-Gustave) 1907
GUÉRIDON (Sylvain-Paulin) 1909
GuÉRIN (Alfred'). 1909

GUÉRIE (Camille-Adrien) 1916

GuÉRiN (Charles-Georges) ,1910
GUÉRIN (Charles-Henri) " 1900

GuÉruN (Emile-Sylvain) 1901

GUÉRIE (Ernest-Désiré) 1913
GuÉRIN (Georges-Gabriel) . 1913

GUÉRIN (Jean-Pierre) 1910

GuÉRIN (Joseph-Louis) '1909

HABERT. (Henri-Gaston) 1909
HABERT (Joseph-Octave) 1898
HALGRIN (ECTITIOrld-LOUiS) 1910
HALLET (Emile-Octave) 1909
HALLOUIN (Marie-Herménegil ) 1916
HAMEAU (Achille-Victor) 1916
HAMEL (Gabriel) 1913
HANIOND (Toussaint-Jules) 1894
HAMONNIER (Roger-William) 1909
HARANG (Pierre-Eugène) 1902
HARDILLIER (Armand-Ernest) 1909
HARDOUIN (Isaïe) 1904
HARDY (Paul-Eugène) 1903
HARRANG (Léon-Julien) 1908
HARRANGER (Joseph-Marc) 1915

Hom (Alfred-Jules) 1909
HOLLINGER (Georges) E. V.
Romps (Marie-Charles) 1913
HONTAS (Antonio-Joseph) 1913
HOPSORE (Albert-Louis) 1908
HORNEC (Joseph) 1918
HoRNEcK (Louis) 1911

,HOSSARD (Robert-Marcel) 1905
Houei-d (Raoul-Théotime) 1907
HOUELLEBECQ (Paul) 1914
HOURCAN (Jean) 1909
Houssé (Henri-Maurice). , 1914
HOYAU (Georges-Louis) .1913
HUARD (Henri-Louis) 1913
HUBERT (Gustave-François) 1916





Classe

LEMAIRE (Rustique) 1910
LEMAIRE (Thé0C.101e) 1908
LEMAITRE (François-Etienne). 1901
LEMAITRE (Raymond) 1909
LEm'ANs (V i ctor-Luc en) 1911
LE MATIDEZ (Ambroise) . . . . 1906-08
LE MAZURIER (Emi le-Léon) . . . 1903
LEMELLE (Philippe) 1911
LEMERCIER (René-Auguste) . . 1913
LEMESLE (Maurice-Joseph). . . 1912
LEMIÉRE (Pierre-Ma once) 1904
LEMIRE (Jean-Henri) 1914
LEMOINE (MiChel-ChaTleS) 1899
LEMOSSE (Auguste-Eugène) . . 1906
LEMOSSE (Georges-Victor) 1901
LENGLET (Georges-Alexandre) 1909
LEPAGE (André) 1908.
LEPAGE (Léon-Ernest) 1909
LEPAGE (Emile) 1898
LEPAGE (MallTi0e-Erni le) 1910
LtpÉcurrEn (Georges) 1909
LEPIN (Léon) 1914
LEPRÉTRE (Eugène) 1905
LEPRÉTRE (Paul-Adrien) 1909
LEPRINCE (Louis-Prosper) 1912
LERAULT (ATTnaIld) 1914
LE B.ÉGNIER (Auguste) ...... . 1900
LEROUX (Gaston) 1999
LEROUX (Georges) 1905
LEROUX (Rober t) 1916
LEROTJX (Victor) 1909
LEROY (Antonin) 1907
LEROY (Edmond). 1909
LEROY (Léon-Désiré) 1905
LEROY (Octave-Lucien) 1904
LEnoy (Paul-Eugène) 1910
LEFIOY (Victor-Eugène) 1908
LESAGE (Jean-Baptiste) 1903
LESOTJRD (Georges-Félix) . 1900
LESPILLE (Jean)... 1910
LESUEUR (Louis-Gustave) 1900
LETARD (Léon-Georges) . 1901
LETESSIER (Auguste-Joseph) 1917
LETHON (Clovi s-Félicien) 1902
LE TONNELIER DE BRETETJIL

(Charles) 1914-13
LEURET (Désiré-Eugène) 1910
LEURGON (Francisque) 1908
LEVACHER (Alphonse) ...... . 1899
LEVALLET (Enfile) 1898
LEVANNEUR (Hippolyte) 1910
LEVEAU (Edgar-Georges) 1901

LEVÉQUE (Désiré) 1901
LEVÉQTJE (Gaston) 1914
LEVERRAND (Charles-René). . . 1912
LEVESQTJE (Edmond) 1912-14

Classe.

LÉVY (Marcel) 1914
LHOMME (Marcel-Adolphe) 1916.
LHOMME (Edmond) 1910.
LFIOMME (Eugène-Ernest) 1913
LnuILLErty (Edou,ard-Lucien) 1912'
LIMIN (François) 1909'
LIGER (Clément)ém en t) 1910;
LIGER (Léon-Louis) 1900
LIGNIÈRES (Julien) 1909
LIMOUSIN (Raoul-Félix) 1913
LINARD (Louis-Eugène) 1907
LINTZER (Ernest-Henri) . 1913
LOIRE (Georges-Paul) 1913
LOISEAU (Auguste-Charles). . . 1894
LoisEAu (Camille) 1898
LOISEAU (Xavier-Cyprien) 1914
LOISEAU (Célestin) 1908
LOISEAU (Charles) 1912
LOISEAU (Maurice) 1900
LOISELET (Achille) 1910.
LOISELEUR (André-François) 191'5
Lou (Jean) 1912'
LOMBRE (Victor) 1905
LOPEPÉ ' (Jean) 1907
LORDEREAU (ACIhénlaT) 1904
LORELLE (Aimé) 1895
LORGEOUX (Jean-Mathurin) . . 1916
LORILLARD (André) 1914-15
LORILLARD (Eugène-Albert)... 1903
LORJOU (Em Hien) ,' - 1916
LORPHELIN (An clr é-Adrien) . . 1910.
LORPHELIN (Emi le) 1902
LOSTAL (Henri-Jean) 1918
LOUIS (Ren &Léon) 1915
LOUES (Judien-Georg.es) 1908
LOURS (Edouard) 1908
LOUSTE (Constant) 1912
LOUVENCOURT (Vidor) 1906
LOYAL (Pa ul-Emile) 1914
LOYEAU (Albert) 1912
LUBIE (René-Georges) 1900
LUCAS (Ernest) 1909
LUCAS (Louis-J'oseph) 1910'
LUCAS (Pierre-Georges) 1910
LUCBERNÉ (Jean-Gabriel) 1908
LUCE (Maurice) - 1918
LUNEAU (Ernest) 1910
LU-PUY° (Jean-Baptiste) 1900
LUQUET (Georges-Maxime) .. . . 1939
LUQUET (Louis) 1908
LUTZ (Charles) . - 1907-18
LUTZ (Gaston) 1913
MACÉ (Jules) 1910
MACHU, (Marceau) 1913
MADAULE (Auguste) 1917
MADORÉ (Alfred-Léon) 1909

Classe

MADRE (Emile-François) . 1911
MAGNAN (André) 1904
MAGNANT (Paul) 1892
MAGNÉ (Mainice) 1914
MAGNIEN (Henri) 1913
MAGENTIER (Albert-Alphonse) 1913
MAGET (Lucien-André) 1912
MAHAUX (Eugène) 1903-18
MAHÉ (Alfred-Marie) 1915
MAHOU (Moïse-Lucien) 1912
MAHOUDEAU (Georges-Louis) . 1912
N'Amui. (Henri-Joseph) 1908
MAIGNAN (Albert-François) . 1894
MAILLARD (Georges-Charles) . . 1909
MAILLARD (Léon-François) . 1908
MAILLET (Etienne-René) 1905
MAIsoNNEuvE (Paul) 1900
MALACHON (Victor-Henri) 1912
MALAGNAS (Pierre) 1901
MALAIS (Lucien-Eugène) 1906
MAtAPLATE (Abel) 1909
MALCUIT (Georges) 1917
MALÉPART (Charles-Aimé) 1908
MALLET (Bertrand) 1908
MALLET (Marcel-Jules) . 1906
MALLIER (Joseph-Gaston) 1900
MALoIsEAu (Jean-Baptiste) . . . 1913
MALRAISON (Louis) 1894-97
MALVESIN (Antoine) 1913
MANE (Lucien) 1915
MANOEUVRIER (Fern .- Raymond) 1914
MANTELET (Hippolyte) 1912
MARTINET (Jules-Fernand)... 1903
MANUGUET (Em ile) 1910
MAPELLE (Louis) 1915
MAQuET (Arsèn,e) 1912
MARCAULT (Abel-Et lenne) 1908
MARGÉ (Louis-Augilstin) 1912
MARCHAL (Paul-Gustave) . 1907.
MARCHAND (André-Emile) 1913
MARCHAND (CllailCS-Louis) 1900
MARCHAND (Louis) 1900
MARCHÉ. (Jules) 1910
MAREILLIÈRE (André) 1913
MARCILLY (Maurice-Ernile) . 1916-19
MARCONNES (Louis-Charles) 1913
MARDELET (Paul-Maximin) 1916
MAREAU (Julien) 1915
/1ARÉCHAL (Alexandre) 1908

MARÉCHAL (Pierre-Marcel) . . , 1913
N'ARET (Jean-Baptiste) 1913
MARETTE (André-Arémis) 1900
MARGusnrrAr (Charles-Pierre) 1905
MArtu uEnrrrE (Louis-Léon) . . . 1902
MARGUIN (Jean-Marie) 1901
MARIA (Charles-P aldin) 1907

Classe

MAROIS (Alphonse) 1910
MAROIS (Aithur) 1917
MAROIS (Victor-Charles) 1900
MAROTTE (Edouard-Félix) 1909
MARQUET (Alexandre-Jean) . . 1905
MARTEAU (Elle-Mari en) 1910
MARTELLIÈRE (Alexis-Pierre) . 1902
MARTIN (André-Georges) 1916
MARTIN ' (Albert-Léon) 1913
MARTIN (Albért-Georges) 1907
MARTIN (Francis) 1913
MARTIN (Jacques-Marie) 1914
MARTIN (Louis-Henri) 1901
MARTIN (MaTiUS-Marcel) 1916
MARTIN (Maurice-Gilbert) . . 1911-12
MARTIN (Paul) 1898
MARTIN (LOUIS-Marius) 1905
MARTIN (Paul-Célestin)' 1915
MARTINE (Ferdinand) 1902
MARTINEAU (Frédéric) 1918
MARTINEAU (Pierr.:.-Louis) . . . 1912
MARTINET (Louis-Joseph) 1915
MARTI( (Adelain-Pierre). 1917
MASSANT) (Ch a rles-Loui s) 1910
MAKI (Albert-Valent:n) 1918
MASSA (Laurent-Jean) 1915
MASSE (Ernest-Edmond) 1902
MASSÉ (Gabriel-Louis) 1903
MASSÉ (Henri-Armand) 1906
MAssILLoN (Henri-Louis) 1912
MASSON {Albert) 1901
NessoN (Lucien-Georges) 1911
MAssoN (Paul) 1900
N'Assur (Ernest) 1915
N'Assur (Raymond) 1914
MAZURE (Raymond) 1910
MATHIEU (Camille) 1912
MATHIS (Henri) 1914
MATTÉI (Dominique) 1906-03
MATTEI (Louis-Joseph) 1903
MATTENDI (ChaTleS-Victor).... 1900
MAUGER (Charlemagne) 1909
MAUPERTHUIS .(Camille) 1905
MAUPETIT. (Henri-Hubert) . . . 1909
MAURAUX (Abel-Jean) 1902
MATJREL (Bernard) 1903
MAURICE, (Henri) 1906
MAURY (Alcide-Florentin) . . . 1913
MAuny (Rodolphe-Urbain). . . 1915
MAZALEYRAT (FeTTland-D an . ) 1912
MAZÉ (Louis-Eugène) 1912
MAZET (Enlile-Nicolas) 1913
IVIAZET (Louis-Joseph) 1914
MAZETIER (Stéphan-Fernand) 1915
MAZIAU (Julien-Victor) 1915
N'Amui (Maurice-Léon) 1915

_.

44 -- -- 45 --
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Classe

RENARD (René).. 1901
RENARD (Ra0111) . .. 1916
RENARD (R011ert) - 1909
ReN-AuDIN (Marcel) 1909
RENAuLr (George) 1910
RENAULT (Marcel) -1914
RENAULT (Léon) 1911
RENAULT (Louis)i S) 190:6
RENAULT (Lucien) 1908
RENAULT (Raymond) 1908
RENAULT (Victor) 1906
RENIER (Einils) 1911
RENONCÉ (René) 1906
RErEssÉ (François) 1909
REPINÇAY (Martel) 1913
11.ÉrHonÉ (Hubert) 1915
RETION (Ernest) 1907
11EuGE (Pierre) 1900 .
REVAULT (Marcel) 1913
REVAULT ()Pierre) 1900
RmiAux (Louis) 1908
RÉver, (Paul) .

1911
REvenDy (Fernand) 1911
REVERDY (Léon) , .. 1911
ReveRse (Albert) 1900
REYNARD (Albsrt) 1917
REYNAUD (François) 1900
RIANT (Clovis) 1907
Rrememt (Gaston) 1903
RICHARD (Albert) 1915
RICHARD (Eugène) 1909
RICHARD (Gabriel) 1917
RICHARD (Jules) 1913
RICHARD (Louis) 1910,
RICHARD (Louis) 1917
RICHARD (Marcel) 1911

. RicHARD (Pierre) 1914
RICHARDEAU (Virgile) 1911
RIGIDES (Rog2r) 1911
RicHer (Etienne) - 1915
Rwors (Henri) 1915
RICQUIER (Pierre) 1911
RffiART (Marcel) 1917
'RIDEAU (Auguste) 1910
RIEDINGER (Alphonse) 1902
RIEU (Abel) 1917
RIGOLET (André) 1913
Rinoupy (Henri) 1907
RIMASSON (Alfred) 1913
14nm:situer (Auguste) 1910
B.IMBAULT (Désiré) 1910
RiNcuÉD (Edmond) 1909
RINGUET (Gaston) 1914
RIOLLET (Théodule) 1907
11.4oN (Marcel) 1913
RiouX (Gaston) 1915

Classe

noNcEnAv '1,,,, i- 1905
RONCE (Fe ru n11 1908
ROSSIGNOL (Fiançais) 1913
ROSSIGNOL (Fernand) 1909
ROSE (Eugène) . 1902
ROSSIGNOL (Louis) 1893
ROTH (Edouard) 1914
Boucu (Adolphe) 1915
ROUBALLAY (Maurice) 1913
ROUBERT (Edmond) 1911
RousERry (Léopold) 1909
ROUET (Auguste) 1906
ROUGER (Pierre) 1910
ROUGERIE (François) 1908
ROUGEYRON :-.(André) 1912
ROUGIER (Georges) 1915
RounLoN (Georges) 1909
ROULET (Sylvain) 1902
ROULLEAU (Alfred) 1902
ROULLET (Arthur , 1909
Rau:HIER -(Pierre, 1918
ROUSSEAU (Armand) 1911
ROUSSEAU (Arthur) 1906
ROUSSEAU (Célestin) 1911
RousSEAU (Emile) 1914
ROUSSEAU (Jules) 1908
ROUSSEAU (Sylvain) 1908
ROUSSEAU (Léon) 1905
ROUSSEAU (Mauric-c) 1913
ROUSSEAU (Paul) 1909
ROUSSEAU (Raymond) 1905
ROUSSEAU (René) 191
ROUSSEAU (René) 1912
ROUSSEL (Pierre) 1909
ROUSSELET (André) 1908
RousSeeEr (Georges) 1917
Roussel' (Louis)- 1911
ROUTABOUL (Ludovic) 1917
Roux (Aimé), 1917
Roux (Arthur) 1914
Roux (Henri) 1909
Roux (Joseph) 1917
Roux (René). 1917
Roux (Robert) 1915
ROUY (Marcel) 1909
ROUYER (Jean) 1906
RourER (François)nçoi s) 1901
ROUZEAU (Robert) 1914
Rouzic (François) 1912
Roy (Georges) 1915
Roy (Jean) 1911
Roy (René) 1911
ROY (Victorien) 1911
RoYER (Ernest) 1911
ROYER (François) 1905
ROYER (Gaston) . 1910

ii (Mauric()
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Classe

(Faune) 1917
River (Charles) 1902
RIVIkRE (Jules) 1899

.ROCHE (Marcel) 1912
ROCHELLE (Lucien) 1911

(11.2nri)norme
ROCHE (Henri)

1190148

ROCHER (Alphonse)
ROBERT (Alfred) 11999140

RoDERr (Albert)
ROBERT (Charles)

91191177

ROBERT (René) 1199049

ROBERT (PrOSper)
ROBERT (André) 1905
ROBILLARD (Lucien). 1915
ROBILI OT (Georges) 1915
ROBIN (Eugène) 1914
ROBIN (Henri) 1898
ROBIN (George) 1900
ROBIN (Léon) 1901

c'ph)ROBIN
(JcsROBIN

1904
(René)

11990199ROBIN (René)
RoDINEAu (Auguste) 1910
ROBINEÀU '(Henri)
ROBINET (Célestin) 11990039

ROBINET (Ernils) 1903
ROBINET (Eugène) ...... . 1911
AOBINET (FraIlçoiS) 1912
Ramer (Maiirice). 1916
RoraiN '(Octave) 1913.
ROBOUAN (Auguste) 1912
Roi:suc:DON (Louis) 1901
ROCHER (Pierre) 1912
ROCHER (Ernile). 1909
HocHERIEux (Cyrille) 1900
ROCIIERON (Gcorges)
ROCHETEAU (Ma uri ce)

119908

ROCHETTE (François)
ROHAERT (Camille) 11990121

RODRIGITES (André) 1911
ROGER (Armand) , . 1910
rtoàE (cé s aire). 1910
ROGER (Charles) 1901
ROGER (George) 1915
ROLLAND (Lucien) 1914
ROLLON (Georges) 1907
ROMAN (Frédéric) 1918
ROMAZON (Fernand) 1917
ROSARD (Raphaël)
RONNET (Léandre) 11990131

RONDONNEÀU (Eugène)
RoNDer (Gilbsrt)

1190150

RONDET (André) 1914
RONCIER (Victor) 1911

Classe

PRuvosr (Charles-Henri) 1905
PU,CHAULT (Albert).- 1910
PUFFÉRA (Fernand-Charles).. 1916
Puis (Paul-Charles) 1903
Pusoe (Houri) 1910
PUJOL (Jean-Louis) 1918
Pund3RE (André-Marius) 1916
PUZENAT (GeorgeS) 1911
'QUINETTE (Yi C tor-Jean) 1914
QUENTIN (Charles-Louis) 1912
QUENTIN (Daniel) 1916
Querie (Alain-Corentin) 1912
-QuiEns (Henri) 1915
QI.TINARD (Maurice-Louis) 1911
QuINro (Joseph-Mathurin)... 1915
QuiNoy (Ferdinand) 1904
QUINTY (Raymond) 1917
RABEREAU (Albert) 1914
RAHorIN (Etienn3e) 1914
RABouRDIN (Louis) 1905
RAHorEAu (Roger) 1217
RÀ-Dic (Maurice) 1913
RACINE (Gaston) 1908
RADIQUE (Eregèrre) 1914
RAFFET (Edouard) 1915
RAGNEAU (Clément). 1919
RAGUENET (Félix) 1912
RAGOBERT (Auguste) 1914
RAIMBAULT (Clotaire) 1912
RAISIN (Victor) . 1909
RANCIEN (Gustave) 1903.

RAVIER (Maxime) 1915
RAVISÉ (EIII i le) 1907
RAvoN (Paul) 1915
RAY (Pierre) 1906
RAYGAUT (Joseph) 1911
RAYDARD (Georges) . ...... 1910
RAYNAUD (Fernand) 1914
REBILLARD (Georges) 1917
REBÎF.C.HE (MarCel) 1906
RE.BONDY (Amboise) 1910
RECULÉ --(Placide 1903
REDON (Gustave) 1903
RÉE (Harry) 1912
REFA1X (Henri) 1900
RÉGIEN (Robert) 1916
RÉGNARD (Jean) 1913
REGOUBY (Paul) 1898
11-Ec0uryy (Constant) 1906

. REIGNAUD (Louis) 1904
REINE (Gustave) . 1893
Remy (Paul) 1911
RENARD '(André). 1914
RENARD (Aristide) 1909
RENARD (Auguste) 1910
RENARD (Léon). 1917



Classe

ROYER (Georges) 1909
ROYER (Henri) 1911
RUAU (Georges) 1911
RUBY (Georges) 1911
RUELLAN (Maurice) 1910
RUET (Lucien) 1911
BUFFIN (Lucien) 1916
RuzÉ (Alphonse) 1900
BOMBAUTS (Maurice) 1911
SABAROT (Pierre) 1898
SABATIE (Oscar-AlphOnSe) 1900
'SABIN (Valentin-Célestin) 1913
_SABRE (Charles-Désiré) . 1892
'SACRÉ (Louis-Auguste) 1910
'SAILLANT (Georges-François) . 1908
-SAILLANT (René) 1904
SAILLARD (Ga6 tan- uis) 1916
SAILLEAU (Gaston- enri) 1909
SAINTOURENS (Jean-Pascal) .. . 1901
SALDUMBIDE (Bernard) 19,07
SALIS ' (Henri-Fernand) 1912
SALESSES (Ernile) 1900
SALEUR (Bertrand) 1908
SALGUES (Henri-André) , , 1914
SALLARD (Louis) 1911
SALLENAVE (Charles-Henri) . . 1911
SALMON (Gaston-Louis) 1908
SALVAT (41eXandre) ... 1915
SALTZMAN (Marcel) 1910
SAMOUR (Marcel) 1911
SAMSON (Paul-Louis) . 1908
SANSON (Louis-André) 1916
SAPIN (Georges) 1912
SARAH (Remy-Octave) 1908
SARRAZIN (Paul-Maurice) 1901
SARTHOU (André-Benoît) 1913
SARTON (René) 1913
SASSIN (Maurice-Louis) 1901
SAuGÉ (Henri) 1910
SAUGERON (Charles) 1909
SAUGRAIN (Emile-Clément) . . 1911
SAUMÈRE (Louis-Emile) 1914
SAUSSET (Léon) 1913
SAUSSOY (Lucien-Georges) . . . 1913
SAUTOUR (Emile) 1912
SAUVAGE (Alexandre) 1908
SAUVÉ (André-Georges) 1912
SAUVÉ (IPierre) 1908
SALMON (Gaston-Louis) 1918
SAVAREAU (René-Joseph) 1910
SAVARY (Jean-Paul) 1919
SAVART (Marcel) 1911
SAVIGNARD (EMile-Henri) 1913

. SAZEIRAT (Georges-Fernagçl) 1915
S cnAcKÉ Albert) 1910
S murs (Auguste) 1900
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Classe

SCHERIER (Jean-Pierre) ... 1900
S CIIIRARDIN (Charles) /
SCHMID (Julien-Louis) 1915
SCHMIDT (Jules) 1893
SCHMITT (Jacques-Nicolas) . . . 1910
Sonmirr (Lucien-Paul) 1905
SCHNEIDER (J nies -Ern es t) 1898
SCHNEIDER (Jules-Louis) 1911
SCHNEIDER (ROibert) 1914
SCHREYER (Heym ami-Rob er t) : 1913
SCHUHMACHER (Joseph) ... 1914
S cri WAYDER (Cerf) 1911
SCHWARTZ (André) 1910
SCHWOBMANN (Hermann-Fred ) 1911
SCIAU VEAU (Georges-Elie).. . . 1909
SCOUMANNE (André-Pierre) .. . 1915
SEAUTIER (Albert) 1908
SECRETIN .(Maurice-Joseph) 1914
SÉGRÉ (Raymond) 1913
SEGUÈS (Jean) 1908
SEGUELTES (Jean-Marcel) 1914
SEGUIN (Ernest-Alexandre) . . 1915
SEIGNEURIE (Eue-Jean) 1912
SForry (Michel-Jean) - 1893

2
SEFGNEUR (Pierre-Gilbert) . . . 1911
SEMER (Joseph) 1905
SEUVERT (André-Félix) 1915
SEJouitNÉ (Maurice-Albert) . . 1913
SELLIER (Camille-Oiner) 1909
SELLIER (Charles-Placide) . . . 1903
SEMELLE (Narcisse) 1911
SENELLIER (René) 1915
SENLANNE (Jean-Marie) 1912
SENOT (Eugène-Alphonse) . . . 1911
SENSEy ' (Gaston-Jean) 1911
SEPTIER (Maurice-Louis) 1913
SERREAU (Louis-Désiré) 1911
SERPIN (Auguste) 1903
SERON (FranÇOiS-Louis) '", 1904
SERRE (Henri-Eugène) 1912
SERvoiN (Aimable-Désiré) . . . 1900
SEUBE (Baptiste-François).,. . . 1903
SEVIN (Charles-Victor) 1900
SIBIEUDE (Benjamin-François) 1911
SIGONNEAU (Maurice-Victor) 1911
SIGOT (Georges-Emile) 1900
SILVESTRE (Armand) 1900
SILVIN (Charles-Georges) 1915
Sluvoz (Paul-Lucien) . 1905
SIMON (Albin-Raoul) 1911
SIMON (Armand). - 1912
SIMON (Charles-Xavier) 1907
SIMON (Etienne-Prosper) 1909
SIMON (Louis-Eugène) 1912
SIMON (Sylvain-Auguste) 1900
SIMOND (Henri-Philibert) 1909

Clisse

SimoNNET (Mattric(,-(asion). 1911'
S'Atour N (joseph) 19128
SINEAU (André-Jacques)
SINET, (Henri.) 1913
SINET (Roland-Charles)

11991104,SIONNEAU (Roger-Charles) .
SOLA (Laurent-Jean) 1912
SOIBINET (Maurice-LOthiS) 1911
Siohy (Auguste-Emile) 1911
SOLON 1900
SommIER (Frédéric-Charles)... 1903
S oumÉ (Georges-Albert) 12.13
SousiEux (Albert-Fernand) 1905
-SomuEux (Henri-Adrien) 1905
SomuEux (Louis-Jacquelin).. 1905
SOULAGE (Alfred-Charles). 1908
SouLÉ (Célestin-Jean) 1903
SOULEYREAU (Raymond-Jules) 1916
SOUPIZON (François) ' 1914
SOURD, (Luçièn-Edmond) . 1910
SOURDEAU (Eugène-Louis) 1911
SOURDEAU (Evari ste-Joseph) . 1900
SOUSTRE (Pierre-André) 1912
SOUXILLE (Désiré-Gaston) 11990192

SOYEII (Bernard-Octave)
SOYER (Marcel-Henri) 1911
SPACTH (Marcel-Georges). 1911

-.STAHL (Albert) 1905-18
STAUB (André) 11990091

STEFAN (Georges)
STOBRE (G a s to n-Ernes 1901
Suer (Paul-Louis) 1911
SURGÉ (Dominique-Hcnri) . 1913
SURSAIN (Emile-Armand)

119°1143SUSSET (Pa ul-C,harle s) .
SUTTIN (Camill e-Alexan dr e).. 1907
TABARANT (Jean) . 1906
TABART (Léo) 1200
TACNET (François) 1907
TAFOUREU-(Georges) 1909
TAILLADE (Félix) 1916
TAILLEFER (François) 1909
TALBOT (Paul) 1908
TALMON (Maurice)

11989129TAMISIER
TANGUY (Joseph), É. V 11991143

TANGU y (Henri)
TARANNE (F_ernalld) 1914
TARDIVEL .(Charles)

199°161TARNIER (Hubert)
TAUREL. (Lucien) 1913
TAVERNIER (François) 1903
TAZÉ (Anatole) 1895
TELLIER (René) 190b.
TELLIkali (Albert) 1894
TERRIEN (André) 1912
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Classes

TERRIEN (L ticien) 191
TERRIER (Charles) 190t
TrauviN (Léon) 190L
TESSIER (Henri) 1906-
TESSIER (Ernest) 1897
TES siEn. (Joseph)
TESSIER (Joseph) 11990°28'

TESTELIN (Gustave) 1899
TÉTARD (Emile) 1906,
TÊTU (Joseph) 1917
T4AuvIN (Clodomir) 1902.
l'HEM (Gabriel) 1909,
THEMELIN (Marc) 1899,
TnÉluN (Abel) 1901
THÉVENIN (Germain) 1913,
THIBAULT (Henri)
IMBAurr (Isidore) 11990°87,

THIBAULT (Robert) 1910,
DUBOUT , (Octave)
THIENNOT (Eugène)
TuneLIN (Ernes t)m

1149989009033,

THIERRY (Jules)
THIÉRY (Henri)
THIÉRY (Pierre) ri]
Trtiortkr (Eugène) 1908
THIREAU (Auguste) 1909,
TiuRor- (Abel) 1916,
THOMAS (Ari stide) - 1912.
THOMAS (Edmond) 1900.
THOMAS (Maurice) 1913-
Tiicums (Léon) 0
THOMAS (Robert)

1199146-

THOMAZET (Franço:s)
THORET (Marcel)

19002

THUILLIER (Gabriel) 1914 ,
TinuLLIER (Marius) ...... . . . . 1914-
DrumN (Auguste) 1910
TILLEUL (Edrnond)
'BILLET (Gaston) 110191

TILLIER (Pierre) 1905.
TIMBERT (Lucien) 1912
M'OCTET (André) 1199015_4

TIRADON (Olivier)
TIXIER (J can-Mazi e) 1914-
'LIMER (René) 190'5
TONNELLIER (Marius) 91191157

ToucrouN (Gaston)
TOUCHOTTE (Gaston) 1907
TONNELIER (Maxime) 1913
TORT (Henri) 1913
Toru,lloAr (Henri) 1909
TOURAINE (Marcel) 41199013_

TOURNEUX (Pierre)
TOUTAIN (Paul) 1906'
TOUTIN (Alfred) 1901
TouriN (Georges) 1001.









Classe

HERVÉ (Al I g t ts l e) 1903
HIAULT (0C1aVe-CleOplaS)
HIPP (Alphonse-Auguste) .

1910
1914

litnray (Albert-Gaston) 1908
HONORÉ (Louis-Fidèle-And.-J.) .1906
HOTTARD (JIIIES-Alph0115e) .. . . 1913
Houmrr (Marcel-Stanislas-Jos.) i.)05
HOUDIN (René-Léon) ..... . . . 1 .1 l 3

HOUDON (EugèneAndré-Arth.) 1910
HOT:LIER (Georges-Henti-G.) 1916
HUARD (Henri-Fernand-Aug.) 1912
HUDEBINE (Gabriel-Eugène) 1913
HUET (Rodolphe-Désiré) 1901
HUGON (Paul-André) 1908
HUMBLOT (Louis-Emile)" 1905
HURBAULT (All3ert-Félix-Ch.) 1911
HIJTTEAU (Camille-Léon) 1911
HUTTEAU (Désiré-Edouard-A.) 1905
IIILER (René) 1912
IMBATJLT (Georges-Alfred) . 1902
JAHN (Charles) 1914
JANICOT (Matirice-Emile-Acrist.) 1900
JEANSEAN (Lucien-Basile-Louis) 1918
JÉN.uln (Georges) ' 1902
JOASNEAU (Georges-Auguste) 1908

, JoLy (Emile-Etienne-Laurent) 1917
JOLY (Henri) 1902
JOREAU (Auguste-Louis) - 1906
JOÉEAU (Charles) 1913
JOTJANNEAU (Gaétan-Gustave) 1914
JOUANNEAU (Maxime) ...... 1913
Joumou- (Camille-Paul) 1905
JOUSSEAUME (Auguste) 1913
JOUSSET (Gaston-Jules-Alph.) 1900
KAPPELIN (Victor, pseudo-

nyme Charlot (Henri) 1918
KIEFFER (Jean-Georges) 1914
KIEFFER (Vidor) ... 1914
KLINGENBERGER (Louis), pseu-

donyme Cabot.(Léon) 1914
KLIÉBER (Joseph) 1918
KOENIG (Albert) 1909
KOENIG "(Eugène) 1914
LABORDE (Jules) 1918
LABOURDETTE (Albert) 1903
LABRETTE (Emile) 1912
LACOMBE (Alfred-Ernest) 1913
LACOMBE (Henri-Camille) 1902
LAcnoix (Ambroise). 1900
LAFON (Emile-Laurent) . 1903
LAMBERT (Arthur) 1902
LAMBERT (Raymond) 1913
LAmi (Charles) . 1916
LAMIRAULT (Georges-Léon). 1908
LAMY (Désiré) 1909
LANCEL (Pierre-Joseph) 1910
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L.ANDRY (Eugène-Louis) 1902
LANGER (Narcisse) 1902
LANGEROME (Auguste) 1902
LANIER (Georges-Gustave) 1914
LANZANO (Louis) 1914
LARDEUX (Albert) 1917
LATREMOLIÈRE (Maurice) 1918'
LAURIER (Alphonse) 1916
LAVALEIX (Raymond) 1909
LEBEL (Pierre) 1916
LEBLANC (Eugène) 1907-10
LEBOSSÉ (François) 1917
LECLERC (Marie-Sylvain) 1903
LECOMPTE (Edouard-Georges) 1916
LEDUC (CéSar-Auguste) 1895
LEFIÈVRE (Alfred-Désiré) 1910
LEFOL . (Eugène-René) 1902
LEFRANC (Elie-Hubert) 1908
LEGENDRE (Louis-Charles) 1915
LEGESNE (Henri-Aristide) 1910
LEcivRE (Cam,ille-Eugène) 1900
LEGRAND (Ernest-Maximilien) 1902
LEGRAND (François) 1900
LEJEUNE (Louis-Auguste) 1911
LE MAUFF (Maurice-téon) 1913
LEMESLE (Albéric-Nestor) 1910
LEMESLE (Georges-Anselme). 1910
LEMOINE (Auguste) - 1903
LEPRÉTRE (Henri) 1916
LERMURIER (Jocelyn-Fernand) 1913
LEROY (Jean-Baptiste) 191Es
LEROy (Marcel) 1909
LEROY (Ilaymond-Albert).. 1913
LESAGE (Auguste-Adelmar) 1908
LEVÉ:QUE (Alexandre) 1907
LHARIDON (Hervé) 1901
LIÉGEOT (Jean-Firmin) 1913
LIGUET (Albert) 1914
LINTZ (Joseph) 1904
LOLLIOT (Raymond-Georges). 191-8
Louis (Raymond-Irénée) 1909
LOURS (Georges-Alphonse). 1910
LOUVAIN (France) 1908
LOUVET (Camille-Marcel) 1914
LUBIN (Eugène-Pierre) 1910
Mnd (Auguste-Louis) 1916
MAILLER (Louis-Cyr) 1901
MAISON (Emile-Marié) 1910
MAITRE (Joseph-Alexandre) 1908
MAITRE (Jules-lighri) 1909
WALFRAY (Pau-Henri) 1909
MALLET (Théodule-Louis) 1898
MABrumr (Maurice) . 1913
M ANGEARD (Ernest) 1916
MANIGAULT (René-1,011:S) 1917
MANTION (Georges-Au gus te). . 1908

Liasse

MARCEAU (Hel ri-EUgène) . . 1910
MARCHAL (Henri-Auguste) 119132

MARCHAND (Ernest) '
'MARCHAND (René-Jean) 1902

MARCHAUDON (Lucien-Alph.) 1199044

MARION (André-Auguste)
MARPEAUX (Emile-Vincent) 11990000

MARTIN (Albert) 1909
MARTIN (Henri-Victor)
MARTIN (Maurice-Léon). 1900
MARZIN (Alain) 1902
MASCARELLE (Lucien-Georges) 1900
MASSON (Lucien-André)..... 1918
MATHÉ (Jean-Henri) 1914
MAUGER (Arthur-Paul) 1903
MAUPRONT (Désiré-Julien) 1913
MAURER (Joseph) 1918
MAURICE (Léopold-Gustave)
MAYNARD (Louis-Elie)
MAZAUD (André-Antoine) 1915
MAzEr, (Aimé-Jules) 1908
MazouÉ (Auguste)

11990°56MÉCIIIN (Paul-Fernand)
MELOTT (FiT111 in) 1900
MÉNARD (Albert) 1915
MÉNARD (Marcel) 1905
MÉNARD (Raymond-Artluir): 1900
MENEL (G eorges-Alexandre). 1900
MENET (Philippe-Paul) 1917
MENourty (Maurice)
MERCIER (Alexandre)

11990081

MERCIER (Félix-Adrien) 1899
MERCIER (Germain-Joseph) 1912
MERCIER (Jules-François) 1916
MERCIER (Marcel-Joseph) 1908
MÉRILLON (Alcide-Firmin), 1902
MERLAND (Eugène) 91
MERvauE (Auguste)

119108

MESNARD (Auguste) 1910
MESNY (Gustave-Eugène) 1900
MESSIER COLLET DE SAINT-JAMES

(Jean-Edmond) 1919
METZ (Marius) 1908
Miciunb (Henri-Georges) 1914
Mrcnnu (Ferdinand-René) 1912
MICHAUD (André) 1916
MICHAUD (Eugène-Léon) 1917
MicHAur (Edouard-Augustin). 1916
Mrcuoux (Henri-Adrien) 119915.j

MIGNAN (Léon-Désiré)
MIGNARD (Alexandre-Joseph) 1900
MIGNOT (Raymond-André. 1916
MILLET (Maurice-Erançois)..- . 1911
MILLON (Germain-Eugène) 1910
MiLuor (Lou i s-O c lave) 1910-13
MILLouET (Emile-Victor) 1912

Classe

;Mmor (Georges-Clément)
MINEZ (Jules-Auguste) 1913
MINIER (Daniel)

1199°086MISSLIN (Jean-Joseph)
MOINARD (Emile) 1910
MOINE (Clodomir) 1910
MOÏSE (Albert-Amédée) 1-910
MONCOMBLE (Alfred-Alphonse). 1908
MONGENDRE (Charles-Albert) 1190190

MORMAIN (Fernand)
-MoNNOT (François) 1912

MONPOUX (Lucien-Eugène) 1199083

MomrAunoN (Louis).
MONTIGNY (Alcide) 119190119

MOREAU (Alexandre-Louis), 1910
MonEAu (Henri-Louis)
MORESTIN (Jean-Claude) 1911
MORICEAU (Pierre-Eugène) 1912
MORLET (Pierre-Louis) 1901
MOURON (Henri-Paul) 1913 .
MOUTON (René-Maurice)' 1902
MOY (Emile-Alexandre) 1918
MULLER (Robert-Henri) 1914
NANTOIS (Henri-Alexandree) 1902
NASLINS (Emi le-Eugène) 1901
NAULET (Auguste)

11991124NEEL (Robert-Joseph)
NEMARQ (Achille) 1900
NIAI' (Georges-Victor)

E. V ,111999101806NICOLAS (Edouard)
Nr9oLas (Lucien-Laurent). 1916
NoËL (Alexandre)
NOTTA (Henri-Louis) 1898-1914
NOVANT - (Georges-Alphonse)... 11991100

ODEAU (Albert-Emile)
OLIVIER '(Jean-Claudius) 1918'
'OLLIVIER (Marceau)

1990°29Oum (Eue-Louis)
Oum u:(Marcel-Los) 1907
OURY (Joseph) 1902
PACCAUD (Jean, dit Julien). 1905
PAGOT (Gaston-Armand-Rogcr) 1908
PAILLET (Ge-orges-Eugène)

199°148.PALAu (Marcel)
PANTALÉON (René-Maxime) 1910
PARIS (Louis) 191"1:
PASSEG U É (Clovis-Louis-René) 1907
PAULIN (Ferdinand-Gabriel) . 1911
PAULMIER (Albert-Sylvain) 1903
PATJMIER (Léon-Albert) 1901
PAVARD (André-Désiré) 1916
PÉAN (Gaston-Georges-Albert). 1916
Par.r.0 (Gaston-Lucien-Désiré) 1909
PEI:LÉ. (Alexandre) 1910
PELLETIER (Eugène-Louis-Ad.) 1900
PERAULT (Casimir-Théodore). 1900





Classe

ViAr,ErrE (Victor-Léon) 1913
VIANEY (Henri-François) 1913
Vrom (Pierre-Romain) 1909
VIGOUREUX (Louis-Charles) 1910
VIGOUROUX (Louis-Edouard) 103
VIGREUX (Auguste-Oct.). 1912-1909'
Y/LLEQUENAUD (Maur.-ArSèRe) . 1913
Vir.r.ouNc (Eugène-Gaston) 1912
VILLETEAU (Maurice) 1902
VINATIER (Etienne) 1913
VINAUGER (Fernand-Joseph) 1904
VINCENT (Maurice-Louis) 1902
VINOTTI (Albert-Pau1) 1917
VIVET (Joseph-Jacques) 1912
YIYET (Louis-Laurent) 1913

64
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Classe

VOGEL (Louis) 1914
VOISIN (Joseph-Cyrilte) 1910
VOITURIN (Paul-Gabriel) 1906
VOLANT (René) 1912
Voun.LoN (René) 1912
VOYER (Antoine-Jacques) 1899
VOYER (René-Frédéric)

11991134WAGNER (Paul-Philémon)
Weiss (Vidard) (Alphonse-

Henri), E. V. 1914 1910
WICKERSHEIM (Jacques). VA-

CHER (Prosper), E. V. G. 1918 1896
WILMART (Jules) 1903
WINOKLER (Jean) 1909-1914
ZIMMERMANN (Albert) 1898

ç.)




